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Le secrétaire d’État adjoint Christopher Landau a exprimé, hier à Alger, sa satisfaction quant au niveau des relations privilégiées entre l’Algérie et les États-Unis d’Amérique, saluant  
le climat des affaires favorable qu’offre l’Algérie, ainsi que la confiance des entreprises américaines dans le marché algérien.



Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a reçu, hier, l’ambassadeur de la République 
d’Italie en Algérie, Alberto Cutillo, qui lui a rendu une visite d’adieu à l’occasion de la fin de ses 

fonctions en Algérie. Dans une déclaration à la presse à l’issue de l’audience, Cutillo a exprimé «ses 
sincères remerciements et sa profonde gratitude au président de la République, Abdelmadjid Tebboune, 
pour le soutien dont il a bénéficié tout au long de sa mission en Algérie». Il a ajouté : «J’ai eu le grand 

honneur de servir l’Italie dans un pays frère et important comme l’Algérie, un pays dont je garderai 
toujours un souvenir inoubliable, notamment pour les personnalités remarquables que j’y ai rencon-
trées, ainsi que pour l’accueil chaleureux et la beauté des lieux». Dans le même contexte, Cutillo a 
exprimé son souhait de «revenir en Algérie en tant que citoyen italien pour profiter à nouveau de sa 
beauté», adressant ses sincères remerciements au peuple algérien pour la gentillesse et l’hospitalité 
dontil a fait preuve. La rencontre s’est déroulée en présence du conseiller auprès du président de la 

Républiquechargé des affaires diplomatiques, Ammar Abba.  
n M. B.
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C
’est ce qui ressort des 
déclarations du ministre 
d’État, ministre des  
Affaires étrangères, de 
la Communauté natio-
nale à l’étranger et des 
Affaires africaines, 
Ahmed Attaf, et de son 

homologue bosnien Elmedin 
Konakovic en visite officielle en Al-
gérie. Attaf a indiqué, à cette occasion, 
avoir examiné avec son homologue 
bosnien «les perspectives prometteuses 
de coopération bilatérale dans plusieurs 
secteurs clés, tels que l’énergie, les 
mines, l’industrie, l’industrie phar-
maceutique, l’agriculture et les start-
ups». A propos de la visite de 
Konakovic en Algérie, Attaf a affirmé 
qu’elle présente «une étape importante 
dans le renforcement des relations 
privilégiées et prometteuses qui unis-
sent nos deux pays et leurs peuples 
amis», estimant que le moment choisi 
pour cette visite est d’une « significa-
tion particulière», car coïncidant avec 
la célébration du 34e anniversaire de 
la reconnaissance de la Bosnie-Her-
zégovine par l’Algérie, le 24 avril 
1992. «Cette coïncidence nous rappelle 
plusieurs faits historiques qui nous 
sont chers, l’Algérie ayant été parmi 
les premiers pays à reconnaître la 
Bosnie-Herzégovine, quelques jours 
seulement après sa déclaration d’in-
dépendance, avant même son adhésion 
aux Nations Unies en mai de la même 
année», a considéré Attaf. Relevant 
que «les relations entre nos deux 
peuples amis remontent à une longue 
histoire antérieure à l’établissement 
des relations diplomatiques bilatérales», 
Attaf a ajouté que «notre mémoire 
collective conserve précieusement le 
soutien inestimable que notre glorieuse 
révolution de libération a reçu de nos 
amis de Bosnie-Herzégovine, ainsi 
que de tous les peuples amis des an-
ciennes républiques yougoslaves».  

 

CONVERGENCE POLITIQUE  
Dans le même sillage, il a relevé 

qu’un «autre fait historique dans les 
relations entre nos deux pays, à savoir, 
un acte de solidarité noble et honorable 
accompli par une figure d’origine 
bosniaque dont la bienveillance et la 
générosité resteront à jamais gravées 
dans nos mémoires. Il s’agit du défunt 
Milan Basic qui a insisté pour com-
mander le navire Dina, lequel, en 
mars 1955, transportait une importante 
cargaison d’armes, de munitions et 
de matériel militaire pour la Révolution 

algérienne, à un moment crucial de 
l’histoire de notre glorieuse révolu-
tion», a expliqué Attaf.  

«Cet héritage historique commun 
mérite aujourd’hui toute notre gratitude 
et toute notre reconnaissance, alors 
que nous poursuivons nos efforts pour 
explorer les possibilités de coopération 
et de partenariat entre nos deux pays 
amis dans divers domaines d’intérêt 
commun», a considéré Attaf. Par 
conséquent, la responsabilité qui in-
combe aujourd’hui aux gouvernements 
des deux pays, a déclaré le ministre, 
«consiste avant tout à mettre en place 
le cadre juridique et réglementaire 
nécessaire au développement de notre 
coopération bilatérale, en orientant 
et en concentrant nos efforts sur trois 
axes principaux.»  

Pour donner un nouvel élan à la 
coopération entre Alger et Sarajevo, 
Attaf a affirmé qu’«il est urgent de 
mettre en place un comité gouverne-
mental conjoint chargé d’organiser 
la coopération et de définir les priorités 
de son développement», a affirmé 
Attaf. Ce dernier a recommandé éga-
lement de «créer un conseil d’affaires 
conjoint pour superviser les interac-
tions entre les acteurs économiques 
de nos deux pays, d’autre part, ainsi 
que d’activer le mécanisme de consul-
tations politiques bilatérales, indis-
pensable compte tenu du contexte in-
ternational actuel, particulièrement 

turbulent et instable», insistant sur 
l’importance de l’accord signé ce 
jour-là, qui vise à renforcer la coopé-
ration entre nos deux pays en matière 
de formation diplomatique. 

 

COORDINATION  
ET SOUTIEN MUTUEL  

S’agissant de l’action internationale 
multilatérale, Attaf a fait part à son 
homologue bosnien de sa «satisfaction 
quant au niveau de coordination et 
de soutien mutuel entre les deux pays 
dans leurs différentes sphères inter-
nationales, notamment au sein des 
Nations Unies et de ses agences et 
principales structures». «Nous avons 
échangé nos points de vue sur les 
questions les plus importantes qui in-

téressent les deux pays et la commu-
nauté internationale, aux niveaux ré-
gional et international, qu’il s’agisse 
des derniers développements des crises 
en cours au Moyen-Orient et dans le 
Golfe, ou de l’évolution de la guerre 
en Ukraine», a déclaré le ministre 
d’État. Il a souligné que la  
Bosnie-Herzégovine et l’Algérie ap-
partiennent à deux espaces géopoli-
tiques, les Balkans et le Sahel, des 
espaces qui ont historiquement payé 
un lourd tribut aux divisions ainsi 
qu’à l’insécurité et à l’instabilité. Il a 
ajouté que les deux pays s’efforcent, 
«avec tous leurs moyens et leurs res-
sources, de contribuer à l’instauration 
de la sécurité et de la stabilité dans 

leurs sphères d’appartenance respec-
tives». Dans cette perspective, Attaf 
a réaffirmé le soutien de l’Algérie à 
la stabilité de la Bosnie-Herzégovine 
et à son unité, sa souveraineté et son 
intégrité territoriale, une position que 
l’Algérie «a défendue avec une convic-
tion et une fermeté inébranlables tout 
au long de son récent mandat au 
Conseil de sécurité des Nations 
Unies». 

 

KONAKOVIC : «L’ALGÉRIE  
EST UN PARTENAIRE CLÉ» 

Pour sa part, le ministre des Af-
faires étrangères de Bosnie-Herzégo-
vine a salué les liens historiques étroits 
qui unissent les deux pays, rappelant 
que «l’ex-Yougoslavie a fermement 
soutenu l’indépendance de l’Algérie 
et que l’Algérie a été parmi les pre-
miers pays à reconnaître l’indépen-
dance de la Bosnie-Herzégovine». 
Konakovic a affirmé que l’Algérie 
est un partenaire clé en Afrique du 
Nord et une porte d’entrée importante 
vers les marchés africains. «Nous ré-
affirmons notre volonté de transformer 
cette amitié traditionnelle en un par-
tenariat stratégique fondé sur l’éco-
nomie. Je suis convaincu qu’ensemble, 
nous pouvons renforcer nos relations 
économiques dans nos régions res-
pectives», a-t-il dit. Il a ajouté que le 
mémorandum d’entente de coopération 
signé entre le ministère des Affaires 
étrangères de Bosnie-Herzégovine et 
l’Institut de diplomatie et de relations 
internationales du ministère algérien 
des Affaires étrangères «renforcera 
la coopération en matière de formation 
diplomatique et d’échange de connais-
sances et d’expertise, contribuant ainsi 
au développement des relations entre 
les deux pays».  

n Amirouche Yazid

ALGÉRIE - BOSNIE-HERZÉGOVINE  

Pari sur une coopération 
SUR FOND D’UN PATRIMOINE historique commun et de convergence politique, 

l’Algérie et la Bosnie-Herzégovine parient sur le renforcement de leur partenariat.

LE CHEF DE L’ÉTAT REÇOIT L’AMBASSADEUR  
ALBERTO CUTILLO  

«J’ai eu le grand honneur 
de servir l’Italie 

dans un pays important»  

SIFI GHRIEB REÇOIT LE MAE BOSNIEN 

  

Le Premier ministre, Sifi Ghrieb, a reçu hier, au Palais du Gouvernement,  
le ministre des Affaires étrangères de Bosnie-Herzégovine, Elmedin 

Konakovic, en visite officielle en Algérie, a indiqué hier un communiqué du 
Premier ministère. Les entretiens ont porté sur l’état et les perspectives des 

relations entre les deux pays, avec la réaffirmation de leur volonté commune 
de renforcer la coopération bilatérale dans divers domaines, notamment à tra-
vers la consolidation du cadre institutionnel des relations et la dynamisation 
des mécanismes de coopération. Les discussions ont également abordé les 

moyens de développer la coopération économique et les échanges commer-
ciaux entre les deux pays, en particulier par l’intensification des contacts entre 
les hommes d’affaires des deux parties et leur accompagnement dans la créa-

tion de partenariats bilatéraux.  



La coopération bilatérale et la sécurité régionale au menu

C
’est ce que reflète le 
discours des hauts res-
ponsables des deux pays 
à l’occasion de la visite 
qu’’effectuent le secré-
taire d’État américain 
adjoint, Christopher 
Landau, et le comman-

dant du Commandement des États-
Unis pour l’Afrique (Africom), le  
général Dagvin R. M. Anderson, en 
Algérie.  

A ce titre, le ministre d'État,  
ministre des Hydrocarbures, Mohamed 
Arkab, a reçu, hier, Christopher  
Landau, au siège du ministère en pré-
sence du PDG du groupe Sonatrach, 
Noureddine Daoudi, et des cadres du 
ministère. 

Une rencontre durant laquelle les 
deux parties ont évoqué l'état de la 
coopération bilatérale algéro-améri-
caine et les perspectives de son ren-
forcement, notamment dans le secteur 
des hydrocarbures, selon un commu-
niqué du ministère.  

Elles ont également examiné les 
possibilités d'étendre la coopération 
à d'autres domaines d'intérêt commun, 
tels que la fabrication d'équipements 
et de fournitures pour l'industrie pé-
trolière et gazière. 

Les deux responsables «ont réaf-
firmé leur volonté commune de ren-
forcer le dialogue et la coopération 
entre les deux pays, de manière à 
servir leurs intérêts et à contribuer à 
un développement durable et équili-
bré», ajoute le communiqué. 

Au cours des entretiens, le ministre 
d'État a souligné l'importance des 
échanges et consultations en cours 
entre les entreprises algériennes et 
américaines, en particulier entre  
Sonatrach, ExxonMobil et Chevron. 

Arkab a plaidé pour «un élargis-
sement de la coopération, incluant la 
production, les technologies modernes 
(notamment celles liées à la réduction 
des émissions), la recherche et le dé-
veloppement, l'innovation, ainsi que 
les échanges d'expertise et de forma-

tion, en particulier dans les techno-
logies de pointe du secteur pétrolier 
et gazier», précise le ministère. 

Le ministre a également présenté 
la stratégie algérienne de développe-
ment des hydrocarbures, axée sur 
l'intensification des efforts d'explo-
ration, l'augmentation des capacités 
de production et la valorisation maxi-
male des ressources.  

Cette stratégie prévoit également 
«le développement des industries pé-
trochimiques et le renforcement du 
contenu local, tout en offrant un en-
vironnement d'investissement attractif 
grâce à un cadre juridique incitatif, 
des procédures simplifiées et un ac-
compagnement continu aux investis-
seurs», selon la même source.  

Dans ce contexte, le ministre d'État 
a souligné le potentiel prometteur du 
secteur, encourageant les entreprises 
américaines à saisir les opportunités 
d'investissement disponibles, que ce 
soit dans l'exploration et le dévelop-
pement des gisements, la production, 
la numérisation, les solutions tech-
nologiques modernes ou les projets 
de réduction de l'empreinte carbone. 

 

LES AMÉRICAINS TABLENT  
SUR LE LONG TERME 

Pour sa part, Christopher Landau 
s'est félicité de «l'excellent niveau 
des relations entre l'Algérie et les 
États-Unis, saluant le climat des af-
faires favorable offert par l'Algérie 
et la confiance témoignée par les en-
treprises américaines au marché al-
gérien. Il a affirmé l'intérêt de ces 
entreprises pour le renforcement de 
leur présence et de leurs investisse-
ments par l'établissement de partena-
riats à long terme avec leurs homo-
logues algériens», selon la même 
source. 

Landau a, en outre, été reçu par 
le ministre des Mines et des Industries 
minières, Mourad Hanifi, en présence 
de la secrétaire d'État auprès du  
ministre des Mines et des Industries 
minières, Karima Bakir Tafer, et des 
représentants des deux pays. 

Après avoir examiné l'état actuel 
de la coopération bilatérale dans ces 
secteurs, ainsi que les moyens de la 
renforcer et de la développer, les 
deux parties ont discuté «des oppor-
tunités d'investissement et de parte-
nariat entre les entreprises des deux 
pays, notamment aux différents stades 
de la chaîne de valeur minière, en 
particulier dans les domaines de l'ex-
ploitation et du traitement des res-
sources minérales, particulièrement 
les minéraux stratégiques et critiques 
utilisés dans les industries de pointe 
et les énergies renouvelables, précise 
le communiqué.  

À cette occasion, Hanifi a présenté 
les principaux axes de développement 
du secteur minier algérien, en souli-
gnant les projets en cours et à venir, 
ainsi que le cadre juridique régissant 
les activités minières et les incitations 
et facilités d'investissement offertes 
dans un climat d'investissement  
favorable. «Il a invité les entreprises 
américaines à saisir les opportunités 
qui se présentent et à contribuer au 
développement du secteur minier  

algérien», ajoute la même source. 
L'importance du renforcement de la 
coopération internationale dans le do-
maine minier a également été souli-
gnée, notamment par l'intensification 
des échanges d'expertise et le partage 
des meilleures pratiques, en particulier 
par la mise en place de partenariats 
entre le groupe Sonarem et les insti-
tutions et organismes spécialisés dans 
l'exploration, l'exploitation et le trai-
tement des minéraux, notamment en 
ce qui concerne les minéraux straté-
giques et les matières premières à 
usage industriel de pointe. 

 

UN PLANNING BIEN CHARGÉ 
Landau et le général Anderson 

devraient rencontrer, lors de leur 
visite, d’autres hauts responsables al-
gériens, notamment le président de 
la République, Abdelmadjid Tebboune, 
le ministre d’Etat, ministre des Affaires 
étrangères, Ahmed Attaf, le ministre 
du Commerce extérieur et de la  
Promotion des exportations, Kamel 
Rezig, ainsi que le chef d'état-major 
de l'Armée nationale populaire, le 
général d’armée Saïd Chanegriha, 

afin de renforcer la coopération bila-
térale et de faire progresser les efforts 
conjoints en faveur de la stabilité ré-
gionale, de la sécurité et de la pros-
périté économique, selon un com-
muniqué de l’ambassade des Etats-
Unis en Algérie. 

Ainsi, le secrétaire d'État adjoint  
s’entretiendra des moyens de renforcer 
la coopération bilatérale entre les 
États-Unis et l'Algérie. Ses réunions 
avec les responsables algériens «por-
teront sur le développement de par-
tenariats commerciaux et écono-
miques, et sur l’exploration d’oppor-
tunités d’investissement dans les sec-
teurs de l’énergie, des mines et d’autres 
domaines stratégiques présentant un 
intérêt mutuel pour les deux pays», 
précise la même source. 

La visite des deux hauts respon-
sables américains «souligne l'enga-
gement des États-Unis à approfondir 
son partenariat stratégique avec l'Al-
gérie et à promouvoir la prospérité et 
la sécurité mutuelles», conclut le 
communiqué de l’ambassade. 

n Karim Aït Saâda

LE SECRÉTAIRE D’ÉTAT ADJOINT ET LE COMMANDANT DE L’AFRICOM EN VISITE À ALGER 

Vers le renforcement du partenariat  
stratégique entre l’Algérie et les États­Unis

Le nouveau commandant de l’Africom,  
le général Anderson, effectue une visite offi-

cielle en Algérie, la première depuis sa prise de 
fonctions, dans l’objectif de consolider les re-
lations bilatérales en matière de sécurité régio-
nale. Toutefois, cette visite s’inscrit dans une 
dynamique déjà ancienne, marquée par des 
échanges réguliers entre les responsables mili-
taires américains et algériens. En effet, ce n’est 
pas la première fois qu’un commandant de 
l’Africom se rend en Algérie, ce qui illustre la 
constance du dialogue stratégique entre les deux 
pays. Son prédécesseur, le général Michael  
Langley, a effectué trois  visites en Algérie dont 
la dernière en janvier 2025, à l’occasion de la 
quelle il a signé un mémorandum d'entente en 
matière de coopération militaire. La signature 
a eu lieu en présence du ministre algérien délé-
gué auprès du ministre de la Défense nationale 
et chef d’état-major de l’Armée nationale  
populaire, le général d’armée Saïd Chanegriha. 
Au sortir de l’audience que lui avait accordée 
le président Tebboune, le général Michael  
Langley avait  salué les liens «profonds et his-
toriques» entre l'Algérie et les Etats-Unis 
d'Amérique, des liens,  a-t-il dit, qui  «reposent 
sur le respect mutuel». «Nous partageons les 
mêmes préoccupations concernant la stabilité 
et la sécurité», a-t-il ajouté. Evoquant le mé-
morandum d’entente, il a précisé qu’il «établit 
tous les objectifs de sécurité communs 
construits par les deux pays depuis des années».  
Ce mémorandum permettra, avait-il expliqué,  
d’ «approfondir davantage cette relation en vue 
de renforcer la sécurité et la paix régionales et 
internationales». Et à l’ancien commandant de 

l’Africom de  saluer le rôle de l'Algérie en 
Afrique. Un «pays leader dans la région» et 
«ce leadership profitera à tous les autres pays», 
avait-il affirmé. «Ensemble, les Etats-Unis 
d'Amérique et l'Algérie prospéreront et conti-
nueront d'œuvrer pour la paix et la protection 
des peuples», a-t-il également souligné. La nou-
velle visite  effectuée par le nouveau patron de 
l’Africom illustre la vision commune des deux 

pays soucieux  de renforcer la paix et la stabilité 
régionales et internationales par le biais d’un 
dialogue stratégique. Il faut aussi rappeler que 
l’Africom couvre 53 États africains. Les entre-
tiens qu’il devrait avoir avec le président  
Abdelmadjid Tebboune porteront, selon le com-
muniqué de l’ambassade américaine, principa-
lement sur le renforcement de la coopération 
dans la lutte contre le terrorisme, notamment 

dans la région instable du Sahel. Les derniers 
développements dangereux survenus au Mali 
voisin confortent la nécessité de renforcer la 
coopération sécuritaire, à plus forte raison que 
leur impact risque de s’étendre à toute la région 
sahélo-sahélienne, devenue l’épicentre mondial 
du terrorisme. Les discussions devraient égale-
ment aborder les défis sécuritaires émergents, 
tels que la prolifération des groupes armés, les 
trafics transfrontaliers et les menaces asymé-
triques qui pèsent sur la stabilité régionale. 
L’Algérie est considérée par les Etats-Unis 
comme un partenaire clé, voire un pays pivot, 
en raison de son expérience reconnue dans la 
lutte contre le terrorisme et de son rôle central 
en Afrique du Nord et au Sahel. L’expertise al-
gérienne, forgée au cours des années de lutte 
contre l’extrémisme violent, est largement sa-
luée par Washington, qui voit en Alger un acteur 
incontournable pour contenir les menaces sé-
curitaires sur le continent. Ainsi, cette visite 
s’inscrit dans la continuité d’un partenariat stra-
tégique en constante évolution, traduisant la 
volonté commune des deux pays de renforcer 
leur coordination face aux défis sécuritaires et 
de promouvoir la stabilité et la sécurité en 
Afrique. 

Au cours de son séjour, le général Anderson 
se rendra au Sanctuaire du Martyr, où il dépo-
sera une gerbe de fleurs en hommage aux sa-
crifices du peuple algérien durant la guerre de 
Libération, un geste hautement symbolique té-
moignant du respect des États-Unis pour  
l’histoire et la souveraineté de l’Algérie. 

n Selma Meziane
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L’ALGÉRIE ET LES ÉTATS-UNIS ENTRETIENNENT DES 
RELATIONS BILATÉRALES REMARQUABLES qu’ils souhaitent 

renforcer dans divers domaines, dans le cadre d’un 
partenariat stratégique au mieux des intérêts des deux 

parties.
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BAISSER DE RIDEAU SUR LE SALON DES SERVICES  
ET PRODUITS DESTINÉS À L’EXPORT À TINDOUF    

Satisfaction des opérateurs 
algériens

P
lacée sous le slogan « Tindouf, 
porte de l’exportation vers les 
pays de l’Afrique de l’Ouest», 
cette édition a enregistré une 
forte participation, avec 104 
entreprises algériennes activant 
dans les secteurs de la pro-
duction et des services, en plus 

de 45 entreprises artisanales. Cette mani-
festation, devenue au fil des années un 
rendez-vous incontournable pour les en-
treprises algériennes, a suscité une large 
satisfaction parmi les exposants. Unanimes, 
ils soulignent le bon déroulement de cet 
événement, mettant en avant  les opportu-
nités d’exportation. Contacté par nos soins, 
Mohamed Salah Daâs, directeur adjoint 
du groupe Condor, a souligné qu’en tant 
que producteur et «leader» du marché de 

l’électroménager en Algérie, son entreprise 
ne peut que se réjouir d’un tel salon, qui 
constitue, pour reprendre ses déclarations,  
«une opportunité de présenter ses nou-
veautés». «À l’occasion de ce salon destiné 
aux exportateurs vers la zone de l’Afrique 
de l’Ouest, Condor a présenté des produits 
innovants adaptés aux spécificités de cette 
région. Notre ambition est de renforcer 
notre présence dans ces marchés cibles», 
a-t-il indiqué, citant notamment des marchés 
comme la Mauritanie, le Sénégal et la Côte 
d’Ivoire.  

Notre interlocuteur a également relevé 
que ce salon s’inscrit dans le sillage de la 
Foire commerciale intra-africaine (IATF) 
qui vise à promouvoir le commerce entre 
les pays du continent. Même son de cloche 
chez l’Association nationale des exportateurs 

algériens (Anexal). Son président, Tarek 
Boulmerka, a souligné que cette édition a 
été marquée par une opération d’expédition 
de produits algériens vers Nouakchott. «Il 
s’agit d’une opération importante qui illustre 
la réussite du Salon de Tindouf», a-t-il af-
firmé, mettant en avant la diversité des 
produits exportés, allant de l’électroménager 
aux produits agroalimentaires et céramiques. 
Selon lui,  le Salon de Tindouf  figure  
parmi les plus importants événements com-
merciaux, précisant qu’il enregistre de plus 
en plus une grande affluence. «Ce salon 
constitue pour nous un tremplin», a-t-il 
ajouté, rappelant la tenue prochaine de la 
Foire de Nouakchott, prévue du 5 au 11 
mai, où les produits «Made in Algeria» se-
ront mis en valeur. 

n Wassila Ould Hamouda

Le consultant international en développement économique  
Abderrahmane Hadef, a analysé les enjeux et les perspectives 

liés au Salon des services et produits algériens destinés à l’ex-
portation, organisé dans la wilaya de Tindoufdu 24 au 27 avril. 
Il a mis en lumière le rôle de ces initiatives dans l’accélération 
des exportations hors hydrocarbures, les opportunités qu’offre 
le marché de l’Afrique de l’Ouest, ainsi que les conditions  
nécessaires pour faire de Tindouf un véritable hub commercial 
et un levier d’intégration économique régionale. 
 
 

Entretien réalisé par Wassila O. H. 
 

 
Dans quelle mesure des initiatives comme le Salon de 
Tindouf peuvent-elles réellement accélérer la 
diversification des exportations algériennes hors 
hydrocarbures ? 
Des initiatives comme le Salon de Tindouf constituent une 

avancée très encourageante dans la stratégie de diversification 
des exportations. Elles offrent une plateforme concrète de mise 
en relation entre opérateurs algériens et partenaires africains, 
tout en mettant en valeur le potentiel productif national. Ce type 
d’événement permet de mieux comprendre les attentes des 
marchés africains et d’adapter progressivement l’offre algérienne. 
Surtout, ces initiatives traduisent une nouvelle dynamique,  celle 
d’une économie qui se projette vers l’international. Lorsqu’elles 
sont accompagnées par des mesures de facilitation, à savoir la 
logistique, le financement et l’accompagnement à l’export, elles 
peuvent devenir de véritables accélérateurs de croissance pour 
les exportations hors hydrocarbures. 

 

L’Algérie ambitionne de conquérir le marché de 
l’Afrique de l’Ouest. Comment peut-elle s’imposer 
durablement face à la concurrence ? 

L’Afrique de l’Ouest représente une opportunité stratégique 
majeure pour l’Algérie, portée par une croissance soutenue et 
des besoins importants dans de nombreux secteurs. L’Algérie 
dispose d’atouts solides pour s’y positionner. Je citerais en 
premier lieu  la disponibilité d’une base industrielle en dévelop-
pement, une proximité géographique et une volonté politique 
affirmée. Pour s’imposer durablement, il s’agit de renforcer la 
compétitivité des produits, d’assurer une logistique performante 
et de développer une présence commerciale de proximité. Les 
entreprises algériennes commencent déjà à s’inscrire dans cette 
dynamique, en explorant des partenariats et en s’adaptant aux 
spécificités locales.  

 

Et quels sont les défis ? 
Les défis existent, mais ils sont également porteurs d’oppor-

tunités d’amélioration. Ils stimulent l’innovation, la montée en 
gamme et la structuration de l’offre exportable, autant de facteurs 
clés pour une insertion réussie sur ces marchés. 

 

Le positionnement de Tindouf comme hub commercial 
vers l’Afrique est-il viable à long terme face à la concur-
rence d’autres corridors régionaux ? 
Le positionnement de Tindouf comme hub commercial est 

porteur d’une vision stratégique ambitieuse et structurante. Il 
s’inscrit dans une logique de rééquilibrage territorial et d’ouverture 
vers les marchés africains, en particulier l’Afrique de l’Ouest. 
Les investissements en infrastructures et la dynamique actuelle 
autour des corridors de transport renforcent progressivement 
l’attractivité de cette région. À terme, Tindouf peut devenir un 
point de passage incontournable, notamment si les efforts se 
poursuivent en matière de facilitation logistique et de fluidité 
des échanges. Dans un environnement concurrentiel, l’Algérie 
a l’opportunité de construire un corridor performant, fondé sur 
la proximité, la fiabilité et la compétitivité. Cela ouvre des pers-
pectives intéressantes pour faire de Tindouf un véritable levier 
de développement régional et d’intégration africaine. 

 

L’Algérie se lance dans l’exportation des services vers 
l’Afrique. Quelles sont, selon vous, les perspectives ? 
L’exportation des services représente un axe de diversification 

particulièrement prometteur pour l’Algérie. Le pays dispose 
d’un savoir-faire reconnu dans plusieurs domaines, notamment 
l’ingénierie, le BTP, l’énergie, le transport, le numérique et la 
formation. Le continent africain, en pleine transformation, offre 
un potentiel considérable dans ces secteurs. Les entreprises  
algériennes ont une réelle carte à jouer, en valorisant leur 
expertise et en développant des solutions adaptées aux besoins 
locaux. Avec un accompagnement adéquat et une structuration 
progressive de l’offre, les services pourraient devenir un pilier 
majeur des exportations algériennes. Ils contribuent non seulement 
à générer de la valeur ajoutée, mais aussi à renforcer une 
présence durable et qualitative de l’Algérie sur les marchés afri-
cains. 

n W. O. H.

ABDERRAHMANE HADEF, CONSULTANT INTERNATIONAL EN DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE 

«L’Algérie a l’opportunité de construire un corridor performant 
pour les exportations»

Des diplomates africains  
saluent l’initiative     
A l’issue du Salon des services et produits algériens desti-

nés à l’exportation, organisé dans la wilaya de Tindouf, 
des ambassadeurs de pays africains ont salué la forte dyna-
mique que connaissent les échanges commerciaux entre 
l'Algérie et les pays du continent, portée par une volonté 
politique affirmée et une orientation stratégique visant à 
diversifier l'économie et à renforcer les échanges hors hy-
drocarbures. Dans ce contexte, l'ambassadeur de la  
République islamique de Mauritanie en Algérie, Sidi  
Mohamed Abdallah, a indiqué, dans une déclaration à 
l'APS,  que la ville de Tindouf est devenue une porte stra-
tégique de l'Algérie vers les marchés de l'Afrique de 
l'Ouest, saluant le rôle croissant du Salon des produits et 
services algériens destinés à l'exportation dans la promo-
tion des échanges commerciaux entre l'Algérie et la  
Mauritanie. Il a précisé que cet événement économique  
revêt une importance croissante en tant que plateforme de 
promotion du produit algérien vers des marchés regrou-
pant plus de 150 millions de consommateurs en Afrique de 
l'Ouest. Il a fait savoir que les échanges commerciaux 
entre l'Algérie et la Mauritanie ont connu une croissance 
rapide, atteignant environ 500 millions de dollars, avec des 
perspectives d'augmentation après l'achèvement du projet 
de route terrestre reliant Tindouf à Zouérate (Mauritanie). 
L'ambassadeur mauritanien a également souligné que le 
produit algérien bénéficie d'une large acceptation sur le 
marché mauritanien, d'où il est réexporté vers les pays de 
l’Afrique de l'Ouest, profitant du Salon annuel des pro-
duits algériens organisé en Mauritanie, qui a connu, lors de 
sa précédente édition, la participation de plus de 220  
entreprises algériennes, avec des prévisions d'atteindre  
environ 300 entreprises lors de la prochaine édition. Il a, 
en outre, révélé l'existence de consultations avancées entre 
les deux pays en vue de conclure un accord préférentiel 
portant sur une liste de produits des deux côtés, qui se-
raient exonérés de droits de douane, contribuant ainsi à la 
libéralisation des échanges commerciaux et au développe-
ment des zones frontalières.  
De son côté, l'ambassadeur de la République du Sénégal, 
Mbaba Kora Ndiaye, a affirmé que l'Algérie a démontré sa 
volonté de renforcer la coopération avec les pays du conti-
nent, soulignant que l'inauguration de la banque algéro-sé-
négalaise constitue un indicateur des efforts déployés pour 
faciliter l'investissement et les échanges commerciaux 
entre les deux pays, ainsi qu'avec le reste de l'Afrique. 
Pour sa part, l'ambassadeur de la République de Sierra 
Leone, Alhaji Brima Elvis Koroma, a évoqué l'importance 
de cette manifestation dans la promotion des exportations 
algériennes vers l'intérieur du continent africain.  Il a salué 
les positions de l'Algérie en faveur des pays africains et 
son rôle dans le renforcement de la solidarité africaine, 
mettant en avant la volonté commune de développer les 
relations de coopération entre les deux pays vers des hori-
zons plus larges.  
De son côté, le premier secrétaire de l'ambassade de  
Guinée, Mohamed Abderrahmane, a insisté sur l'importan-
ce de développer le commerce intra-africain et de renfor-
cer la coopération et la communication entre les pays du 
continent. 

n Synthèse W. O. H.  

APRÈS QUATRE JOURS D’INTENSES ACTIVITÉS, le salon des services et produits algériens destinés  
à l’exportation, organisée dans la wilaya de Tindouf, a baissé rideau hier. 
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SEULEMENT 8% DES AGRICULTEURS SONT AFFILIÉS À LA SÉCURITÉ SOCIALE 

Le gouvernement fédère les efforts 
pour une meilleure intégration  

E
n pourcentage, cela représente à peine 
8% d’agriculteurs affiliés à la Sécurité 
sociale, dont seulement 4% de coti-
sants effectifs. Ce gap de couverture 
sociale constaté dans un secteur stra-
tégique pour la sécurité alimentaire 
du pays constitue, pour les autorités 
publiques, un défi majeur en vue 

d’une intégration au secteur formel. C’est ce 
qui ressort des interventions des différents res-
ponsables lors d’une journée d’information dé-
diée à «la protection sociale des agriculteurs», 
organisée, hier, par le ministère du Travail, de 
l’Emploi et de la Sécurité sociale, en coordination 
avec le ministère de l’Agriculture, du Déve-
loppement rural et de la Pêche au Centre familial 
de la CNAS à Ben Aknoun, à Alger. Face à 
cette situation,  le ministre de l’Agriculture, 
Yacine El Mahdi Oualid, a estimé que la carte 
d’agriculteur est un outil qui aide à atteindre, 
le plus possible, une intégration des agriculteurs 
dans le circuit formel en augmentant le nombre 
des affiliés et cotisants. «L’agriculteur demeure 
le pivot de la production et la mise en place des 
conditions adéquates pour qu’il exerce son ac-
tivité est une question primordiale, dans la 
mesure où cela nous évite tout blocage de l’ac-
tivité agricole», a-t-il argué.  En ce sens, Oualid 
souligne l’importance de la couverture sociale 
des travailleurs de ce secteur. «Sur les 2,38 
millions d’agriculteurs recensés actuellement, 
moins de 200.000 sont affiliés à la Casnos et 
seulement 90.000 paient leurs cotisations», a-
t-il relevé. De ce fait, il estime  que l’objectif 
de cette rencontre est d’inclure l’ensemble des 
agriculteurs dans le système de la sécurité 
sociale. Et d’insister sur le travail de sensibili-
sation mené par la Chambre nationale de l’agri-
culture (CNA)  afin de répandre la culture de 
l’assurance sociale auprès des concernés. 

 

L’INCLUSION VIA LA CARTE DE L’AGRICULTEUR 
Dans le même ordre d’idées, le ministre a 

souligné la facilitation d’accès à la carte de 
l’agriculteur qui constitue un des moyens d’in-
tégration de la corporation dans l’économie 
formelle et, par ricochet, augmenter les cotisations 
de cette catégorie. «Nous œuvrons avec la CNA 
à aplanir tous les obstacles relatifs à l’accès à 
la carte d’agriculteur en simplifiant les procédures  

administratives y afférentes, en plus de la 
réforme du régime de cette carte en la liant à 
l’activité agricole et non à la terre», a-t-il pour-
suivi. Objectif : cerner le plus grand nombre 
d’agriculteurs exerçant réellement le métier en 
vue de leur garantir une couverture sociale et 
sortir ainsi de cette «opacité» qui a caractérisé, 
des années durant, le secteur. Dans ce sillage, 
Oualid a rappelé les efforts de son ministère en 
matière de numérisation, notamment la liaison 
entre le système d’information de l’Agriculture 
et les différentes caisses de sécurité sociale 
outre  l’interopérabilité des systèmes permettant 
un échange instantané de données. «Cette opé-
rabilité permettra, dans les jour à venir, de pro-
céder, systématiquement, à l’affiliation des agri-
culteurs aux caisses de sécurité sociale. Cela 
leur épargnera les déplacements inutiles à l’ad-
ministration pour déposer leurs dossiers», a-t-
il affirmé.    

À cette occasion, le ministre a salué les 
nouvelles formules mises en service par la Cas-
nos, à laquelle est affilée la plus grande partie 
d’agriculteurs, notamment le pack «Himayati». 
Celui-ci permet à l’agriculteur de bénéficier de 
toutes les prestations de la Sécurité sociale, 
telles que la protection sanitaire et la pension 
de retraite. Ainsi les agriculteurs peuvent béné-
ficier de ces avantages à partir d’une cotisation 
de 2700 DA par  mois  et 1500 DA pour 
certaines périodes de cueillette et de commer-
cialisation. Pour y arriver, Oualid annonce l’or-
ganisation prochaine, en partenariat avec la 
CNA, des journées de sensibilisation et de vul-
garisation de tout ce dispositif, à travers toutes 
les wilayas. 

 

CRÉATION DES COMMISSIONS 
CONJOINTES DE TRAVAIL  

A ce propos, le ministre du Travail, de l’Em-
ploi et de la Sécurité sociale, Abdelhak Saihi, a 
estimé que l’objectif à travers cette journée de 
contenir le plus grand nombre d’agriculteurs et 
de mains-d’œuvre qui activent dans le secteur 
de l’agriculture. «Nous savons que l’agriculture 
contribue à hauteur de 15% au PIB du pays. 
Cela dénote de l’importance qu’accorde le pré-
sident de la République à ce secteur à même 
d’avoir un impact positif sur l’économe nationale. 
Dans ces conditions, nous sommes appelés à 

mettre en place les mesures nécessaires pour 
garantir la protection sociale des agriculteurs», 
a indiqué Saihi. En ce sens, le ministre estime 
que la couverture sociale de l’agriculteur doit 
tenir compte des conditions de travail et la spé-
cificité de son métier, à travers une vision anti-
cipative. «Les agriculteurs  assurent la production 
et ouvrent ainsi droit à une couverture sociale, 
même si elle est à la charge de l’Etat», dit-il, 
soulignant la qualité remarquable des produits 
agricoles mis sur le marché national.  Et d’ajou-
ter : «De tels résultats nous obligent  à accom-
pagner l’agriculteur dans son quotidien, no-
tamment la protection sanitaire du concerné et 
des ayants droits, outre la question de la retraite.»  
Aussi a-t-il jugé impératif de créer des com-
missions conjointes de travail en vue de mettre 
en place des produits de sécurité sociale adaptés 
et accessibles en ligne. «Si l’on fait de la cou-
verture sociale une préoccupation principale 
en vulgarisant le dispositif de la Sécurité sociale 
existant, on verra augmenter le nombre d’assu-
rés», a-t-il conclu.  

n A. Mehdid

Durant la première session de l’année tenue 
par l’Assemblée populaire de wilaya (APW), 

qui a repris ses travaux dimanche, un bilan 
d’activité de la wilaya de Bejaïa a été dressé 
pour l’année passée. Dans le secteur primaire, 
il ressort ainsi que la wilaya de Bejaia a conservé 
sa place de premier producteur d’huile d’olive 
avec 16,3 millions de litres. La filière de l’oléi-
culture a été renforcée par la mise en terre 
d’environ 91.000 oliviers nouveaux, tandis que 
60.000 arbres fruitiers ont été plantés dans le 
cadre de l’extension des vergers, alors que près 
de 135.500 arbres fruitiers rustiques sont venus 
les enrichir en perspectives des impacts liés au 
réchauffement climatique.  

La wilaya a, par ailleurs, réceptionné un 
centre de stockage de céréales de proximité 
ayant nécessité une enveloppe de 243 millions 
de dinars, tandis qu’un silo de stockage de cé-
réales de 100.000 tonnes est en cours d’achè-
vement. L’électrification agricole s’étend éga-
lement de son côté, avec 1.085 exploitations 
agricoles pouvant s’appuyer désormais sur 
l’énergie électrique pour mener leurs activités 
productives, tandis que les pistes agricoles 
comptent près de 42 km de nouveaux accès. 
Dans le secteur des forêts, il a été enregistré 
une diminution de la fréquence des feux de 
forêts, on compte seulement 62 incendies, et 
une diminution des surfaces brûlées (493 ha 
enregistrés). Dans le cadre de la lutte contre les 
feux de forêt, les équipes de lutte ont mené 185 
interventions en 2025, tandis que plus de 23.000 
plants ont été mis en terre dans le cadre du re-
boisement avec la participation des citoyens. 

Dans ce même cadre, 98 km de pistes ont 
été aménagés et 23 km de nouvelles pistes ou-
vertes, tandis que 67,5 ha ont été reboisés à 
l’aide de 47.000 plants. Pour l’année en cours, 
il s’agit pour le secteur d’aménager 100 km de 
pistes forestières, de replanter 80 ha et d’amé-
nager 43 ha de pare-feux. Des campagnes de 
recensement des gibiers ont également été 
menées par les services des forêts. Le secteur 
de la pêche, pour sa part, compte désormais un 
effectif de 2.530 pêcheurs pour une production 
de 2.320 tonnes (+42% par rapport à 2024) et 
une production aquacole de 771 tonnes (+25%). 

Pour ce dernier domaine, 4 nouveaux permis 
ont été accordés pour l’élevage de poissons, 
tandis que 2 projets sont entrés en production 
avec une capacité de 850 tonnes chacun. Durant 
la période considérée, 6.470.000 alevins de 
daurade royale et de loup de mer ont été ense-
mencés dans les cages flottantes ainsi que 4.000 
alevins de tilapia dans des bassins agricoles. 
De plus, le secteur, en matière de construction 
navale a mis en service un thonier de 42 m et 
projette de réaliser un marché des produits de 
la mer à Beni Ksila. 

n O. M.

BEJAÏA  

Agriculture, forêts et pêche 
affichent un bilan positif

LA CAISSE NATIONALE DES TRAVAILLEURS NON SALARIÉS (CASNOS) fait état 
de 198.227 agriculteurs-exploitants affiliés, dont 95.932 s’acquittent effecti-

vement de leurs cotisations. Des chiffres modestes au regard du poids réel  
du secteur agricole qui, en 2025, recensait 2,38 millions de mains-d’œuvre.

MOHAMED YAZID 
HAMBLI,  

PRÉSIDENT DE LA CNA 
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«Un régime 
spécifique 
s’impose» 

 

Le président de la Chambre nationale 
d’agriculture (CNA), Mohamed Yazid 

Hambli, a plaidé, hier, pour un régime de 
sécurité sociale spécifique destiné aux 

agriculteurs. Ce régime, de son point de 
vue, doit tenir en ligne de compte la 

nature du cycle agricole, qui diffère d’une 
filière à une autre, en plus de l’importance 
et l’activité exercée (culture industrielle et 

culture vivrière).    Lors d’une journée 
d’information sur «la Couverture sociale 
des agriculteurs», tenue au centre familial 
de la CNAS de Ben Aknoun, Hambli  a 

affirmé que ce régime spécifique incitera 
les agriculteurs à s’affilier aux caisses de 

la Sécurité sociale et à payer leurs 
cotisations. «Le grand défi qui se pose 

dans le monde entier, en ce moment, est 
la protection du métier de l’agriculture, à 

laquelle est tributaire la sécurité 
alimentaire des pays. Une grande partie 
de l’activité agricole est exercée dans le 

cadre de la culture familiale, où il est 
nécessaire d’assurer la pérennité des 

activités. Cela nous impose des mesures 
de protection de la profession en elle-
même», fait-il constater. En ce sens, 

Hambli a mis en exergue les efforts de 
l’Etat destinés à accompagner et 

encourager l’agriculteur à augmenter la 
production, citant à titre d’exemple la 

mise à disposition de semences grâce au 
crédit fournisseur. Cependant, il voit que 

ce métier,  au vu des conditions de travail, 
nécessite un régime de sécurité sociale 
spécifique. «Un agriculteur n’a pas un 
bilan à soumettre, mais il a un cycle 
agricole à suivre et qui diffère d’une 

filière à une autre. Il y a aussi 
l’importance de l’activité exercée. Un 

élevage vivrier de cinq chèvres ne peut 
pas être comparé à d’importantes activités 
agricoles. Donc les mesures de protection 

sociale ne peuvent pas être similaires à 
celles des autres catégories d’affiliés. Et 

les agriculteurs attendent des mesures qui 
tiennent en compte cette spécificité. Je 
suis certain que l’on pourra capter un 

grand nombre d’agriculteurs si l’on met 
en place ce régime spécifique», plaide-t-il.  

n A. M. 
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U
n texte qu’elle a qualifié de 
«pierre angulaire» d’une série de 
réformes visant à moderniser la 
gouvernance économique, à 
consacrer la transparence et à ren-
forcer la primauté du droit dans 
le domaine commercial. Lors 
d’une séance, elle a précisé, dans 

son exposé, que ce texte incarne «une vision 
de réforme intégrée, impulsée par les orienta-
tions du président de la République, pour édifier 
une économie moderne, diversifiée et compé-
titive, à même de répondre aux aspirations ci-
toyennes dans un cadre de transparence et d’ef-
ficacité». La représentante du gouvernement a 
indiqué que le projet vise à actualiser les dis-
positions de la loi 04-08 et à les adapter aux 
évolutions contemporaines, via une approche 
globale ciblant le renforcement de la transpa-
rence des informations fondamentales, l’amé-
lioration des mécanismes de régulation et de 
contrôle, et la préservation de l’économie na-
tionale contre les manifestations de déviances 
et de dérives financières.   

La ministre a souligné que le texte intervient 
dans un contexte international marqué par la 
montée des exigences de conformité aux 
normes de lutte contre le blanchiment d’argent 
et le financement du terrorisme, devenu «un 
critère fondamental pour asseoir la crédibilité 
des économies nationales et consolider leur in-
tégration dans le système financier internatio-
nal». Elle a précisé que les réformes proposées 
visent, en priorité, à renforcer la conformité 
avec les standards internationaux, particulière-
ment la norme 24 relative à la transparence des 
informations fondamentales des sociétés com-

merciales et des données liées à leurs bénéfi-
ciaires effectifs. 

«Les évaluations internationales ont souli-
gné l’importance d’élever le niveau de trans-
parence, s’agissant, notamment, des structures 
de propriété et des mécanismes d’identification 
des bénéficiaires effectifs, tout en garantissant 
la disponibilité d’informations exactes, actua-
lisées et accessibles en temps utile», a-t-elle af-
firmé. «Au cœur du dispositif, le projet consacre 
une orientation avancée vers l’amélioration de 
la transparence liée aux sociétés commerciales, 
notamment en matière de structures de pro-
priété, de mécanismes de contrôle et d’identité 
des bénéficiaires effectifs. Ce texte établit un 
cadre juridique intégré garantissant la fourniture 
d’informations exactes et fiables sur les sociétés 
commerciales, incluant les données de consti-
tution, de gestion et de structure de propriété, 
avec le respect de délais légaux déterminés pour 
leur actualisation», a indiqué la ministre. Elle a 
expliqué aussi que le projet renforce les préro-
gatives du Centre national du registre du com-
merce en matière de collecte, d’analyse et 
d’échange de données, d’évaluation des risques 
associés, et met en place un système efficace 
pour faire face aux cas de manquement aux 
obligations de déclaration et d’actualisation. 

 

RENFORCER LA CULTURE DE CONFORMITÉ 
Sur le plan opérationnel, la ministre a sou-

ligné que le projet introduit plusieurs modifi-
cations pratiques, notamment l’obligation faite 
aux commerçants, personnes physiques ou mo-
rales, d’actualiser leurs données au registre du 
commerce dans un délai maximal d’un mois. 
Elle a également mentionné l’élargissement du 
champ des infractions empêchant l’inscription 

au registre pour inclure la fraude fiscale, le 
blanchiment d’argent, le financement du terro-
risme, le sabotage et le financement de la pro-
lifération des armes de destruction massive, en 
plus de l’intégration des personnes et entités 
soumises à des sanctions financières ciblées.   

Dans une logique de soutien à l’investisse-
ment, la ministre a indiqué que le projet conso-
lide le rôle du guichet unique et œuvre à la sim-
plification des procédures administratives.  Sur 
le volet répressif, elle a expliqué que le texte 
consacre un système pénal équilibré et efficace, 
visant à renforcer la culture de conformité et le 
respect des dispositions légales. «Ces sanctions 
sont appliquées dans le cadre des compétences 
dévolues à l’autorité judiciaire et selon son pou-
voir d’appréciation, garantissant l’application 
correcte des dispositions légales dans le respect 

de la justice et de l’équité», a-t-elle déclaré. Le 
rapport préliminaire de la commission des af-
faires économiques, de l’industrie, du com-
merce, de l’énergie et des mines de l’Assemblée 
populaire nationale a, quant à lui, validé les 
orientations dudit projet, tout en introduisant 
des amendements pour renforcer la précision 
juridique du texte.  

Pour la commission, «ce projet vise à adap-
ter la législation nationale aux développements 
économiques mondiaux et aux tensions géopo-
litiques susceptibles d’affecter l’économie na-
tionale», précisant que l’objectif est de «conso-
lider les mécanismes de contrôle sur les activités 
commerciales afin de les protéger contre  
les risques d’exploitation dans des pratiques 
illicites».  

n Karima Alloun

LA MINISTRE DU COMMERCE INTÉRIEUR ET DE LA RÉGULATION DU MARCHÉ 
NATIONAL, Amel Abdellatif, a défendu, hier devant l’Assemblée populaire 

nationale (APN), le projet de loi modifiant et complétant la loi n°04-08  
du 14 août 2004 relatif aux conditions d’exercice des activités commerciales.  

LE PROJET DE LOI RELATIF AUX CONDITIONS D’EXERCICE DES ACTIVITÉS COMMERCIALES DEVANT L’APN 
 

Protéger l’économie nationale 
contre les «dérives»
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Considérée comme un moteur clé de la crois-
sance économique et un pilier de la sécurité 

financière des ménages, l’épargne a été, hier, 
au cœur du débat lors d’une session de forma-
tion dédiée aux journalistes organisée à l’ini-
tiative de la Bank ABC Algérie. Etaient pré-
sents à cette rencontre organisée à Alger, le 
DG de la Bank ABC, Jawad Sacre, un repré-
sentant de l’Association des banques et éta-
blissements financières (ABEF) et des experts  
dans le domaine de l’inclusion financière.  

Cette édition, coïncidant avec la Journée 
arabe de l’inclusion financière, a permis aux 
intervenants de démystifier toutes les questions 
en relation avec l’épargne qui s’impose, selon 
eux, comme un enjeu structurant, notamment 
au regard des mutations de l’économie natio-
nale. Dans son intervention, Jawad Sacre a mis  
l’accent sur l’impératif de développer l’épargne 
nationale qu’il considère comme «une force 

collective qui protège les ménages, qui sécurise 
les familles et qui contribue directement au dé-
veloppement de l’économie nationale». 
Pour appuyer ses dires, il a souligné que «sans 
épargne, il n’y a pas d’investissement durable. 
Et sans investissement, il n’y a pas de crois-
sance solide.  

Chaque dinar épargné participe à financer 
des projets, à soutenir des entreprises et  à créer 
de l’emploi», a-t-il indiqué. Intervenant autour 
de la thématique «l’épargne en Algérie, un le-
vier pour l’avenir, défis et perspective», l’ex-
pert en éducation et inclusion financière,  Mo-
hamed Amine Kessouri, a souligné qu’au 
niveau microéconomique, l’épargne a «une im-
portance capitale dans le soutien à l’investis-
sement productif, contribuant au financement 
des projets publics et privés ainsi qu’au déve-
loppement de l’entrepreunariat». Son impor-
tance n’est pas des moindres  pour les ménages, 

a-t-il dit d’autant qu’elle leur permet de faire 
face aux imprévus, de financer des projets 
structurants tel le logement, l’éducation et de 
préparer des échéances importantes, notam-
ment la retraite. «Elle renforce ainsi l’autono-
mie financière des ménages»,  a-t-il  expliqué 
tout en insistant sur la nécessité de développer 
cet outil qui constitue, à ses yeux, un levier de 
l’inclusion financière.  Comme il a recom-
mandé de la transformer  en investissement 
productif.   

Pour ce qui est du développement de 
l’épargne en Algérie, l’expert a relevé une dy-
namique malgré la persistance des défis. 
Il a souligné que les statistiques présentées par 
la Banque d’ Algérie, en 2024, font état d’une 
évolution positive du taux d’épargne des Al-
gériens au  niveau des différentes agences ban-
caires. En se référant aux données de l’étude 
mondiale Middle AEast, le même expert a sou-

ligné que celle-ci confirme cette  évolution en-
courageante de l’épargne en Algérie. 
«En 2024, le taux d’épargne des ménages at-
teint a 38,1%, légèrement au-dessus de la 
moyenne de la région MENA (35,1%), mais 
encore loin de la moyenne mondiale estimée à 
52,8%», a-t-il indiqué ajoutant que l’épargne 
en institutions financières a connu une pro-
gression notable, passant de 13,2% en 2014 à 
27% en 2024.  

«Cette hausse témoigne d’une amélioration 
de l’inclusion financière, bien que celle-ci de-
meure insuffisante», a-t-il indiqué.  Comme 
recommandations, il a mis en évidence la né-
cessité de renforcer la compréhension des mé-
canismes de l’épargne et des produits finan-
ciers. Des cadres de l’ABC Bank ont mis 
en avant les différents segments d’épargne pro-
posés à leurs clients.  

n Wassila Ould Hamouda

La finance islamique a été hier au 
centre de la 8e édition du colloque 

international organisé à l’université 
de Tipasa sous le thème : «Vers une 
finance islamique durable en 
Algérie : vision en adéquation avec 
les finalités de la charia et impact 
global». «La finance islamique 
apparaît d’évidence comme une 
alternative crédible et un modèle 
intégré portant en lui des dimen-
sions éthique et de développement 
susceptibles de contribuer efficace-
ment à la réalisation des objectifs du 
développement durable», a souligné 
le président de de ce colloque, 
Redouane Lamar.  

Et c’est dans cette perspective 
que s’inscrit l’organisation de cette 
rencontre conçue comme un espace 
de réflexion sur les moyens d’acti-
ver le rôle de l’industrie financière 
islamique en Algérie et de renforcer 
sa contribution à une croissance 
globale et durable. De son côté, le 
président du Haut conseil islamique 
(HCI), Mabrouk Zad El Khir, a rap-
pelé que la finance islamique est 

devenue aujourd’hui une réalité  
dans les banques algériennes. «La 
finance islamique répond désormais 

à des besoins réels en proposant des 
solutions utiles et bénéfiques pour 
la société. Elle a introduit dans notre 

quotidien des concepts désormais 
familiers tels que le financement, la 
mourabaha, la moudaraba, la mou-
charaka, l’istisna‘, le salam, la 
hawala, la kafala, la garantie ou 
encore le tawarruq», dira-t-il. De ce 
fait, il a souligné que la finance isla-
mique offre au citoyen un cadre 
conforme aux principes religieux, 
protège contre «les pratiques frau-
duleuses et limite les sources de dif-
férends entre personnes».  

Sur le objectifs de cette ren-
contre, Redouane Lamar a précisé 
qu’elle doit  aboutir à la formulation 
de recommandations en mesure de 
constituer et de proposer des solu-
tions pour relever les défis relatifs à 
la durabilité. Afin de donner corps 
aux objectifs sous-tendus, les orga-
nisateurs ont adopté une approche 
qui s’articule autour de cinq axes 
principaux : les cadres conceptuels 
de la durabilité et les finalités de la 
charia, la finance islamique et son 
rôle dans la réalisation de la durabi-
lité, la gouvernance et la durabilité 
dans les institutions financières isla-

miques, l’intégration entre finance 
islamique et la durabilité environne-
mentale et sociale, et l’innovation et 
les technologies financières isla-
miques au service de la durabilité.  

Dans cet ordre d’idées, les orga-
nisateurs de ce colloque 
assurent que les travaux qui se dé-
rouleront sur deux jours «s’inscrivent 
dans une perspective globale où 
s’imbriquent les concepts de justice 
sociale, de répartition équitable des 
richesses et de mise à disposition 
d’outils financiers préservant la di-
gnité du citoyen et renforçant son au-
tonomie, conformément aux orien-
tations du président de la 
République».  

Cette 8e édition organisée en par-
tenariat avec le HCI, se déroule en 
collaboration avec la Banque d’Al-
gérie, le Club économique algérien, 
l’Académie internationale Salihin de 
finance islamique et l’Académie in-
ternationale de recherche en finance 
islamique de Malaisie. 

n Amirouche Lebbal

FISCALITÉ 
 

L’investissement en tête des priorités 

I
ntervenant hier sur les ondes de la Radio 
algérienne, Hanniche a indiqué que la 
fiscalité ne doit plus être perçue seule-
ment comme un outil de prélèvement, 
mais aussi comme un levier d’orienta-
tion économique et d’accompagnement 
de la croissance. Il a mis l’accent sur les 
dispositifs destinés à encourager l’in-

vestissement productif, réduire le coût des pro-
jets et améliorer leur rentabilité. Selon lui, l’ob-
jectif est de «réduire le coût de l’investissement, 
d’accélérer le rythme de réalisation et de relever 
la rentabilité du produit», tout en allégeant la 
charge fiscale sur les entreprises créatrices de 
richesse.  

Le DGI a rappelé que les avantages fiscaux 
se répartissent entre ceux accordés dans le cadre 
du droit commun et ceux relevant des régimes 
spécifiques liés à la promotion de l’investisse-
ment. Ces mesures visent, a-t-il expliqué, à «ga-
rantir la continuité de l’activité, à favoriser 
l’émergence de nouveaux projets, notamment 
dans le Sud et les Hauts-Plateaux, et à renforcer 
les capacités de production». Djamel Hanniche 
a également insisté sur les investissements dits 
structurants, citant, dans cet esprit, les grands 
chantiers d’infrastructures, les équipements de 
transport, les ports ou encore les projets éner-
gétiques, qui doivent, selon lui, donner à l’éco-
nomie nationale «une place à l’échelle régionale 
et internationale».  

 

EFFACEMENT DES DETTES FISCALES 
L’autre grand axe développé par le DG des 

impôts concerne la régularisation volontaire. 
Prévue par la loi de finances 2026, cette me-
sure exceptionnelle permet aux contribuables 

de déclarer spontanément des revenus, fonds 
ou sommes non déclarés, sans poursuites ni 
contrôle préalable, en contrepartie du paiement 
d’un impôt libératoire de 8%. Le responsable 
a précisé que cette opération s’adresse à plu-
sieurs catégories : les personnes non connues 
de l’administration fiscale, celles disposant 
d’un registre du commerce mais n’ayant ja-
mais satisfait à leurs obligations déclaratives, 
ainsi que les contribuables déjà identifiés mais 
n’ayant pas déclaré l’intégralité de leurs reve-
nus ou de leurs avoirs. Dans le même esprit 
d’assainissement, Djamel Hanniche a détaillé 
le dispositif relatif aux dettes fiscales an-
ciennes.  

Il a indiqué que les dettes remontant à 2011 
et aux années antérieures étaient effacées au-
tomatiquement, sans démarche particulière de 
la part des contribuables concernés. Pour les 
dettes plus récentes, un mécanisme de régula-
risation permet l’annulation des pénalités de 
recouvrement et une réduction de 30% du prin-
cipal, le reste pouvant être payé en une seule 
fois ou par échéancier. Le responsable a, par 
ailleurs, relié ces mesures à une ambition plus 
large, celle d’améliorer durablement le rende-
ment de la fiscalité ordinaire, de manière à 
couvrir davantage de dépenses publiques hors 
hydrocarbures.  

Il a rappelé que l’impôt sert à financer les 
services publics et les infrastructures, des hô-
pitaux aux écoles, en passant par les équipe-
ments collectifs. Mais ce rendement, a-t-il sou-
ligné, «doit être recherché dans le respect de 
la justice fiscale». Le système algérien étant 
fondé sur la déclaration, l’enjeu consiste à 
mieux encadrer, mieux contrôler et mieux ex-

ploiter l’information disponible, a-t-il expli-
qué. 

 

LES FACTEURS MAJEURS DE  
L’ÉROSION DE LA RECETTE FISCALE 

Sur ce registre, Djamel Hanniche a désigné 
sans détour l’économie informelle et la sous-
déclaration comme deux facteurs majeurs d’éro-
sion de la recette fiscale. Il a estimé que la lutte 
contre le marché parallèle ne relève pas de la 
seule administration fiscale, mais d’une mobi-
lisation plus large. Pour autant, la DGI entend 
renforcer ses capacités de contrôle en s’ap-
puyant davantage sur la donnée, le croisement 
d’informations et une approche fondée sur le 
risque. S’agissant de la transformation numé-
rique de l’administration fiscale, le directeur 

général des Impôts a mis en avant la générali-
sation progressive de la télédéclaration, le dé-
veloppement du système Jibayatic, l’usage du 
numéro d’identification fiscale unique et la 
montée en puissance de nouveaux services nu-
mériques destinés à simplifier les démarches 
des contribuables.  

Cette numérisation, a-t-il expliqué, doit per-
mettre «de réduire le contact direct entre l’agent 
et le contribuable, de limiter les risques de pra-
tiques douteuses, de gagner du temps et d’amé-
liorer la transparence». Elle s’inscrit, selon lui, 
dans une modernisation plus globale de la DGI, 
appelée à «placer le contribuable au cœur de 
ses préoccupations». 

n Lyes Mechti 

LE DIRECTEUR GÉNÉRAL DES IMPÔTS, Djamel Hanniche,  
a indiqué que le système fiscal national vise le soutien à l’investissement,  

la mobilisation des recettes et la modernisation de l’administration. 

FINANCE ISLAMIQUE  
 

Impact considérable sur le développement

ÉPARGNE DES MÉNAGES 
 

Un levier stratégique à encourager
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LA LIGNE MINIÈRE DE L’EST 
et la celle reliant Alger à 

Tamanrasset et le projet du 
port de phosphate d’Annaba 

ont fait l’objet de deux 
réunions entre les 

secteurs des Travaux publics, 
de l’Énergie et de la 

Formation professionnelle.   
 
 

L
e ministre des Travaux pu-
blics et des Infrastructures 
de base, Abdelkader Djel-
laoui, a tenu, dans la soirée 
de dimanche dernier, deux 
réunions de coordination 
avec le ministre de l’Éner-
gie et des Énergies renou-

velables, Mourad Adjal, ainsi qu’avec 
la ministre de la Formation et de l’En-
seignement professionnels, Nacima 
Arhab, et ce, afin d’accompagner et 
de soutenir la réalisation des projets 
ferroviaires des plus stratégiques ap-
prouvés par le président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebboune. La 
ligne minière de l’Est et la ligne re-
liant Alger à Tamanrasset 
(Laghouat, Ghardaïa, El-Meniaa, 
In Salah, Tamanrasset) ont fait l’objet 
d’une attention particulière de l’en-
semble de ces départements. 

«C’est dans le cadre du suivi des 
projets d’infrastructures structurants 
approuvés par le président de la 
République que s’est tenue la 
réunion entre le ministre des 
Travaux publics et celui de 
l’Énergie, consacrée à l’étude et au 
traitement des dossiers communs, 
ceux portant sur les points de croise-
ment des réseaux d’électricité et de 
gaz avec le projet de ligne ferroviai-

re minière de l’Est en cours de réali-
sation, ainsi que du projet de ligne 
ferroviaire Alger-Tamanrasset», 
indiquent ces deux départements. 
Les deux ministres se sont montrés 
satisfaits de l’avancement des tra-
vaux de traitement de ces points de 
croisement, qui ont permis d’accélé-
rer le rythme de réalisation de la 
ligne minière Annaba-Tébessa, 
grâce à l’intensification des efforts et 
à la coordination entre les différents 
acteurs des deux secteurs. La 
réunion a également porté sur la 
mise en place de mécanismes orga-

nisationnels et techniques pour 
recenser tous les points de croise-
ment entre les réseaux d’électricité 
et de gaz et le projet de la ligne fer-
roviaire reliant Laghouat-Ghardaïa-
El Meniaa-In Salah-Tamanrasset et 
de prendre toutes les mesures néces-
saires pour lancer de manière proac-
tive les travaux de traitement de ces 
points. Cela, afin d’achever ce projet 
dans les délais fixés. Les deux 
ministres ont salué le haut niveau de 
coordination atteint par les deux sec-
teurs dans ce domaine, tout en don-
nant des instructions pour poursuivre 

les efforts déployés et intensifier la 
coordination afin de relever les défis 
et de mener à bien ces grands projets 
stratégiques dans les délais fixés. 

PRIORITÉ À LA MAIN-D’ŒUVRE 
ALGÉRIENNE 

Pour ce qui est de la réunion de 
coordination entre le secteur des Tra-
vaux publics et celui de la Formation 
professionnelle, les deux premiers 
responsables de ces deux départe-
ments ont évoqué ces mêmes projets 
en plus de celui du port de phosphate 
d’Annaba. «Cette réunion a pour ob-
jectif d’étudier les moyens de renfor-

cer la formation de ressources hu-
maines qualifiées dans les différents 
domaines et spécialités requis pour la 
réalisation de ces projets, dans les do-
maines prioritaires notamment, à sa-
voir les chemins de fer, les ports, le 
transport guidé, ainsi que le dévelop-
pement et la maintenance du réseau 
routier», précisent-ils lors de cette 
rencontre à laquelle ont pris part les 
directeurs des travaux publics des wi-
layas concernées par la ligne ferro-
viaire Alger-Tamanrasset et celle re-
liant Annaba et Tébessa. Cette 
rencontre a été l’occasion d’identifier 
les besoins du secteur dans le cadre 
des projets en cours ou qui seront lan-
cés prochainement en matière de for-
mation et de spécialisations néces-
saires pour assurer un 
accompagnement efficace des chan-
tiers. Dans ce cadre, une approche a 
été exposée pour consolider la colla-
boration entre le secteur de la For-
mation et de l’Enseignement profes-
sionnels et celui des Travaux publics 
et des Infrastructures. Il s’agit aussi 
de renforcer la coordination et l’inté-
gration entre les centres de formation 
relevant du secteur des Travaux pu-
blics et des Ifrastructures de base.  

Il a été, également, convenu de 
booster la collaboration pour déve-
lopper des spécialisations répondant 
aux besoins du secteur, en soutenant 
la formation pratique au sein des éta-
blissements nationaux de réalisation 
ainsi que des directions des travaux 
publics des wilayas. Ce qui permettra 
de contribuer à l’amélioration de 
l’employabilité des diplômés et à for-
mer des compétences nationales hau-
tement qualifiées, tout en accordant 
la priorité à la main-d’œuvre locale. 

n Farida Belkhiri

PORT D'ALGER  

Sayoud s'enquiert du déroulement 
des opérations portuaires

TÉBESSA 
Lancement des travaux 
de la deuxième 
plus grande centrale 
électrique nationale 
Le ministre de l’Énergie et des Énergies renouvelables, 

Mourad Adjal, a présidé, hier dans la wilaya de Tébessa, 
la cérémonie de lancement des travaux de réalisation d’une 
centrale de production d’électricité d’une capacité de 
1.406, 017 mégawatts, qui constitue la deuxième plus 
grande de ce type à l’échelle nationale. Dans une déclara-
tion à la presse sur le site du projet, situé dans la zone Ar-
qoub El Asfar, dans la commune d’El Aouinet, et qui 
s’étendra sur une superficie de 40 ha, le ministre a souli-
gné que «cette installation est d’une grande importance 
pour le système électrique national», ajoutant que son ob-
jectif est «d’opérer un saut qualitatif dans le secteur de 
l’énergie afin de répondre à la demande croissante, sécuri-
ser le réseau national et accompagner la dynamique glo-
bale de développement». Adjal a indiqué que cette nou-
velle centrale reposera sur «les technologies les plus 
récentes au niveau mondial pour garantir une haute effica-
cité contribuant à l’économie d’énergie et au renforcement 
de l’approvisionnement dans la région». Il a précisé que la 
technologie du cycle combiné au gaz naturel et à la vapeur 
utilisée dans cette centrale constitue une technique avancée 
de production d’électricité, combinant turbines à gaz et 
turbines à vapeur pour générer une énergie supplémentaire 
à partir du même combustible. Elle permettra d’économi-
ser jusqu’à 30% de la consommation de carburant (gaz na-
turel ou fuel), indiquant que cette infrastructure assurera 
l’alimentation de la wilaya de Tébessa ainsi que de nom-
breuses autres wilayas du pays dès sa mise en service. Le 
ministre a ajouté : «Étant donné que Tébessa est une wi-
laya frontalière, nous aspirons à l’avenir à exporter cette 
énergie électrique», précisant que la gestion de cette cen-
trale sera assurée par des compétences algériennes. Selon 
la fiche technique du projet, auquel une enveloppe finan-
cière de 184,09 milliards de dinars a été allouée, la réalisa-
tion de cette installation sera confiée au groupe Sonelgaz, 
en coordination avec la société chinoise d’ingénierie élec-
trique-CNEECL. Le délai de réalisation est fixé à 48 mois. 
Le projet permettra la création de 1.500 emplois durant la 
phase de réalisation et 500 autres durant la phase d’exploi-
tation, en plus du renforcement de la formation dans le do-
maine et du transfert de savoir-faire. 

n M. B./APS

Le ministre de l’Intérieur, des 
Collectivités locales et des 

Transports, Saïd Sayoud, a ef-
fectué, hier, une visite d’inspec-
tion au port d’Alger. Dans un 
communiqué rendu public, le 
ministère a expliqué que la visite 
s’inscrit dans une démarche vi-
sant à évaluer l’efficacité des 
opérations portuaires et à impul-
ser une nouvelle dynamique en 
phase avec les exigences écono-
miques croissantes. Au cours de 
son déplacement, le ministre 
s’est rendu au niveau des quais 
commerciaux 18, 19, 20 et 21, 
où il a pu observer de près le dé-
roulement des opérations de dé-
chargement des navires, ainsi 
que le taux d’occupation des 
zones de stockage. À cette oc-
casion, il a insisté sur la nécessité 
de «continuer à accélérer le 
rythme du déchargement et de 
l’évacuation», afin de réduire la 
durée de séjour des navires à 
quai, améliorer la fluidité du tra-
fic et renforcer l’efficacité glo-
bale de l’exploitation portuaire. 

Par ailleurs, Sayoud a mis 
l’accent sur les travaux d’amé-
nagement du quai 17, soulignant 
«l’importance d’accélérer 
le rythme de réalisation et de 
respecter les délais impartis». 
Il a rappelé que ce projet revêt 
un caractère stratégique, 
puisqu’il contribuera, une fois 
réceptionné, à renforcer les ca-
pacités d’accueil du port et à 
élargir ses espaces opérationnels. 
Dans le même contexte, le mi-
nistre a donné des instructions 
concernant le quai de la gare ma-

ritime, appelant à «sa réception 
avant le début de la saison esti-
vale». Il s’agit de garantir une 
prise en charge optimale des flux 
saisonniers et à assurer des 
conditions d’accueil adaptées 
aux pics d’activité que connaît 
le port durant certaines périodes 
de l’année. La dimension envi-
ronnementale a également oc-
cupé une place importante lors 
de cette visite. 

Le ministre a ordonné d’ac-
célérer la mise en place de l’ali-
mentation électrique des quais, 
une mesure destinée à réduire 
les émissions polluantes géné-
rées par les navires à l’arrêt. 
Il a souligné que cette démarche 
s’inscrit  dans «l’orientation du 
pays vers des ports propres et 
durables», d’autant plus que le 
port d’Alger est situé au cœur 
d’un tissu urbain dense, ce qui 
impose une vigilance accrue en 
matière de protection de l’envi-

ronnement. Par ailleurs, Sayoud 
a salué les résultats enregistrés 
sur le terrain ces derniers mois. 
Il a relevé que «le temps d'at-
tente des navires et des opéra-
tions de déchargement a sensi-
blement diminué», traduisant 
ainsi l’efficacité des mesures en-
gagées. Ces avancées témoi-
gnent, selon lui, d’un travail sou-
tenu et d’une mobilisation 
constante des différents acteurs 
du secteur. Encourageant les 
équipes à maintenir cette dyna-
mique positive, le ministre a ap-
pelé à «intensifier le travail de 
terrain, améliorer en perma-
nence le niveau de performance 
et veiller à la propreté ainsi qu’à 
la bonne organisation du port». 

ACCÉLÉRER LE FLUX 
DES MARCHANDISES 

Saïd Sayoud n a pas man-
qué de rappeler le rôle central 
du port d’Alger en tant que 
plateforme économique 

majeure et vitrine urbaine stra-
tégique. Il a réaffirmé la 
volonté des pouvoirs publics 
de hisser cette infrastructure 
aux standards internationaux, 
en misant sur l’efficacité opé-
rationnelle, le respect des 
délais et l’intégration des exi-
gences environnementales. Le 
président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, a 
donné des directives straté-
giques pour moderniser et 
booster la gestion des ports du 
pays. Les grandes priorités ont 
terait à l’accélération du flux 
des marchandises, au renfor-
cement des capacités d'expor-
tation et à la numérisation. In 
fine, il s’agit de faire des ports 
de vrais moteurs pour l'écono-
mie et d'assurer un approvi-
sionnement plus fluide, sur-
tout pour les produits importés 
essentiels.  

Parmi les mesures 
concrètes, passer au travail 
continu dans les ports à forte 
activité (comme Alger, 
Djendjen, Béjaïa, Annaba et 
Oran) pour décharger plus vite 
et réduire l'attente des navires, 
viser un temps d'attente en 
rade de  24 heures au maxi-
mum, désengorger les ports en 
redirigeant une partie du trafic 
vers des ports moins chargés. 
Il  s'agit aussi de créer un port 
spécialisé pour l'exportation 
du ciment et accélérer la 
numérisation et moderniser les 
contrôles pour mieux sécuriser 
les infrastructures portuaires. 

n Amokrane H.

SUIVI DE LA FEUILLE DE ROUTE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
 

Réunions de coordination 
autour des projets ferroviaires
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PLUS DE 515.000 PERSONNES 
ÂGÉES BÉNÉFICIENT, cette 
année, des programmes de 

soutien de l’État qui 
concernent les personnes 
isolées vivant à domicile, 

l’accompagnement des 
familles démunies assurant 

leur prise en charge, ou 
encore l’octroi d’aides 

sociales aux bénéficiaires. 
 
 
 

L
e chiffre est en nette progres-
sion, il «illustre les efforts en-
gagés pour élargir la couver-
ture sociale et renforcer les 
mécanismes de solidarité et 
de cohésion nationale», a 
souligné hier la ministre de 
la Solidarité nationale, de la 

Famille et de la Condition de la femme, 
Soraya Mouloudji, lors d’une  cérémo-
nie organisée à l’École supérieure d’hô-
tellerie d’Aïn Benian, à l’occasion de 
la Journée nationale des personnes 
âgées.  En présence du ministre des 
Affaires religieuses et des Wakfs,  
Mme Mouloudji a réaffirmé  que la prise 
en charge des seniors demeure une 
priorité, à travers le développement des 
dispositifs existants et l’amélioration 
continue des prestations qui leur sont 
destinées. «Leur protection et leur va-
lorisation sont au cœur de nos poli-
tiques publiques», a-t-elle soutenu. 
Pour étayer ses affirmations, la ministre 
a précisé que le nombre de personnes 
concernées est passé de 420.000 en 
2024 à plus de 515.000 cette année, 
dont 52,6% de femmes. 

Dans le cadre du travail intersecto-
riel, Mme Mouloudji a également évo-
qué le lancement de services numé-
riques innovants permettant de signaler 

les cas de seniors en difficulté sociale 
ou psychologique, garantissant ainsi 
une intervention rapide et adaptée. 
Dans ce sillage, elle a indiqué que, de-
puis octobre 2025, «une application 
électronique est disponible pour sensi-
biliser les citoyens aux droits des per-
sonnes âgées et fournir des conseils 
pratiques pour améliorer leur prise en 
charge dans leur environnement fami-
lial». En attendant, le secteur de la  
solidarité nationale supervise actuelle-
ment 32 établissements spécialisés ré-
partis à travers 27 wilayas. Ces struc-
tures assurent un accompagnement 
social et médical aux personnes âgées 
sans soutien familial. Elles proposent, 
selon la ministre, des ateliers pédago-

giques, récréatifs et technologiques  
visant à préserver leur autonomie et à 
valoriser leurs compétences, favorisant 
ainsi leur intégration dans la vie quoti-
dienne. 

Par ailleurs, plusieurs représentants 
d’institutions ainsi que des membres 
du personnel chargé de la prise en 
charge des seniors ont été sont honorés 
à cette occasion, dans une démarche 
de reconnaissance. D’ailleurs, la mi-
nistre a annoncé, dans le même cadre, 
l’instauration d’un rituel annuel de dis-
tinction visant à honorer les institutions 
et les professionnels œuvrant dans le 
domaine de la gériatrie, ainsi que la 
mise en valeur des seniors eux-mêmes, 
à travers la reconnaissance de leurs ta-

lents et de leurs contributions positives. 
«Nous voulons renforcer leur sentiment 
d’appartenance et consolider les va-
leurs de solidarité et de cohésion  
sociale», conclut-elle. 

LA GÉRIATRIE FAIT SON ENTRÉE 
DANS LES FACULTÉS DE MÉDECINE 

De son côté, le ministre de la Santé, 
Mohamed Seddik Aït Messaoudène, a  
annoncé, dans une allocution lue en 
son nom par le secrétaire général du  
ministère, Mohamed Talhi, l’introduc-
tion de la spécialité de gériatrie dans 
les facultés de médecine, en coordina-
tion avec le ministère de l’Enseigne-
ment supérieur. La réforme s’inscrit 
dans la perspective de mettre en place 
des unités hospitalières et des établis-

sements spécialisés dédiés à la prise 
en charge des personnes âgées. Il a rap-
pelé, à ce titre, l’installation de la Com-
mission nationale de gériatrie, compo-
sée d’experts et d’enseignants issus de 
plusieurs disciplines, notamment la car-
diologie, la réanimation et d’autres spé-
cialités liées aux pathologies les plus 
fréquentes chez cette tranche d’âge. 
D’ailleurs, le ministre a signalé  que 
les projections démographiques font 
état d’une hausse attendue de 136% de 
la population âgée de 60 ans et plus. 
Au cours des prochaines années, leur 
nombre devrait, selon le ministre, pas-
ser de 5,5 millions à près de 13 millions 
d’habitants.  

En outre, le nombre de personnes 
âgées de 80 ans et plus devrait être 
multiplié par près de quatre, évoluant 
de 700.000 à environ 2,4 millions. Ces 
indicateurs traduisent, selon le même 
responsable, «l’amélioration enregis-
trée des conditions sanitaires et de vie 
de la population», comme en témoigne 
la progression de l’espérance de vie à 
la naissance. Elle  atteint ainsi 80 ans, 
avec une moyenne de 78,9 ans chez 
les hommes et de 81,1 ans chez les 
femmes, «soit des niveaux compa-
rables à ceux observés dans plusieurs 
pays développés», conclut le ministre. 

De son côté, le ministre des Affaires 
religieuses et des Wakfs, Youcef  
Belmehdi, a souligné que l’État pour-
suit le renforcement de son caractère 
social à travers l’attention accordée à 
l’ensemble des catégories de la société, 
en particulier les personnes âgées. Il 
estime que les chiffres et indicateurs 
présentés reflètent l’ampleur des efforts 
déployés en faveur de cette catégorie, 
que ce soit à travers les structures de 
prise en charge ou les programmes vi-
sant à améliorer leurs conditions  
sociales et psychologiques. 

n Samira Azzegag

PRISE EN CHARGE 
  

Un défi médical et sociétal 
En 2023, l’Algérie comptait environ 4,5 mil-

lions de personnes âgées de 60 ans et plus, 
soit 10% de sa population. D’ici à 2030, ce 
chiffre devrait atteindre 6,5 millions, portant la 
proportion des seniors à 15%. Notre pays devra 
repenser de fond en comble sa manière de soi-
gner, d’accompagner et de considérer cette ca-
tégorie. Derrière cette transition démographique 
silencieuse se profile un tableau clinique d’une 
complexité croissante. Car vieillir, c’est souvent 
voir apparaître plusieurs maladies à la fois, que 
les médecins nomment la multimorbidité. Cet 
enchevêtrement de pathologies chroniques   
complique les traitements et exige une coordi-
nation de soins parfois difficile à réaliser. 

Pour le Dr Sana Bouchaïb, du service d’épi-
démiologie du CHU de Beni Messous (Alger), 
la première réalité à comprendre chez le sujet 
âgé est que les maladies ne se présentent pas 
comme chez le jeune adulte. L’hypertension ar-
térielle touche près de la moitié des seniors  
algériens, avec une prévalence plus marquée 
chez les femmes (55%) alors que chez les 
hommes, elle de 45%. Les accidents vasculaires 
cérébraux représentent 20% des décès liés aux 
maladies cardiovasculaires. Le diabète de type 
2 concerne 18% des personnes âgées et peut se 
manifester de manière totalement atypique : in-
continence urinaire, polyurie nocturne, dénu-
trition ou déshydratation, là où l’on attendrait 
les signes classiques. Ces présentations dérou-
tantes retardent le diagnostic et exposent les pa-
tients à des complications sévères, notamment 
les neuropathies et l’insuffisance rénale, d’au-
tant plus que près de 70% des diabétiques âgés 
ne bénéficient pas d’un contrôle glycémique 
adéquat. La maladie rénale chronique illustre 
la convergence de plusieurs mécanismes délé-
tères. Hypertension, diabète, médicaments né-
phrotoxiques, obstructions urologiques : tous 
concourent à l’altération progressive de la fonc-
tion rénale, souvent de manière silencieuse, par-

fois jusqu’à un stade avancé. 
Les données de l’Enquête algérienne sur la 

santé de la famille (EASF) révèlent un fossé 
préoccupant entre les sexes. Si 17,8% des 
hommes âgés de 60 ans et plus estiment être en 
bonne santé, la proportion tombe à 9,9% chez 
les femmes. À l’inverse, 42,2% de ces dernières 
qualifient leur santé de «mauvaise», contre 33% 
des hommes. Près des deux tiers des personnes 
âgées déclarent souffrir d’au moins une maladie 
chronique. Cette perception se traduit dans les 
comportements thérapeutiques. La consomma-
tion de médicaments est révélatrice d’un mau-
vais état de santé. Selon la même source, 48,3% 
des personnes âgées déclarent prendre des mé-
dicaments (57% de femmes, contre 41,3% 
d’hommes). 50,1% des femmes prennent plus 
de trois médicaments par jour, contre 47,9% 
des hommes. Par ailleurs, 43,9% des personnes 
âgées déclarent avoir des difficultés à se procu-
rer les médicaments (42,8% d’hommes et 44,8% 
de femmes). 
UNE POLYMÉDICATION SANS COORDINATION 

«Plus de la moitié de ces femmes consom-
ment plus de trois médicaments par jour : une 
polymédication qui, sans coordination médicale 
rigoureuse, génère des risques iatrogènes consi-
dérables, interactions médicamenteuses, hypo-
tension orthostatique, chutes», prévient le  
Dr Sana Bouchaïb. Elle rappelle que la loi 10-
12 du 29 décembre 2010 relative à la protection 
des personnes âgées garantit la gratuité des soins 
pour les seniors dans toutes les structures pu-
bliques. «La vieillesse n’est pas un déclin, mais 
une renaissance, plus douce, plus lumineuse. 
La médecine doit apprendre à l’accompagner, 
non à la combattre», affirme la praticienne. 

En attendant, la gériatrie moderne fait face 
à plusieurs défis. Selon le Pr Abdelghani Bachir 
Cherif, du service de médecine interne au CHU 
de Blida, un même patient peut cumuler hyper-
tension artérielle, insuffisance cardiaque, dia-

bète, déclin cognitif et maladie rénale chronique. 
Cinq pathologies aux traitements potentielle-
ment antagonistes, souvent suivies par cinq spé-
cialistes différents. Qui coordonne  
l’ensemble ? Qui arbitre lorsque le médicament 
prescrit pour le cœur aggrave la fonction  
rénale ? Pour lui, la réponse ne peut être que 
globale. Il faut poser des diagnostics précis pour 
éviter les prescriptions inutiles, optimiser les 
traitements, évaluer le contexte fonctionnel, 
psychologique et social du patient. Parlant de 
la création du diplôme d’études spécialisées de 
gériatrie, qui marque une reconnaissance insti-
tutionnelle longtemps attendue, le médecin re-
lève que le gériatre intervient désormais en mé-
decine aiguë et en soins de suite, assurant le 
lien entre hôpital et médecine de ville et offrant 
une vision transversale face à la multiplicité 
des prescripteurs.  

DÉVELOPPER L’ÉDUCATION THÉRAPEUTIQUE 
«Nous avons besoin d’une organisation 

structurelle comme le renforcement des soins 
de proximité, la formation de médecins géné-
ralistes à l’approche gériatrique, le développe-
ment de l’éducation thérapeutique et le soutien 
aux aidants familiaux qui assurent, souvent dans 
l’ombre, une grande part de la prise en charge 
quotidienne», propose-t-il. Car aux risques liés 
à la polypathologie s’ajoutent inévitablement 

ceux de la polymédication. La prise en charge 
efficace suppose, donc, une identification ri-
goureuse des patients vulnérables, un dialogue 
constant avec eux et leurs proches, et une pla-
nification des soins sans cesse réévaluée. «Les 
approches les plus efficaces sont celles qui as-
socient le traitement des pathologies chroniques 
à une attention sincère portée aux dimensions 
fonctionnelles, sociales et psychologiques du 
patient. Une médecine de la personne entière, 
hiérarchisée selon la gravité des maladies, mais 
aussi et surtout selon les priorités du patient 
lui-même», conclut le professeur. 

Pour rappel, l’OMS, en partenariat avec les 
Nations unies, a lancé la Décennie du vieillis-
sement en bonne santé (2021–2030). Son plan 
d’action s’articule autour de cinq axes : com-
prendre les besoins des populations vieillis-
santes, promouvoir des environnements inclu-
sifs, réorganiser les systèmes de santé, mobiliser 
l’ensemble des secteurs de la société et renforcer 
la recherche sur le vieillissement. Lutter contre 
l’âgisme figure au cœur de cette initiative, car 
avant même de soigner, il faut changer le regard 
que la société porte sur ses aînés, qui ne doivent 
pas être perçus comme un fardeau, mais comme 
des citoyens porteurs d’une expérience et d’une 
sagesse irremplaçables. 

n Samira Belabed

JOURNÉE NATIONALE DES PERSONNES ÂGÉES  
 

Plus de 515.000 bénéficiaires 
des programmes de soutien 
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LA WILAYA DE BLIDA a connu  
une avancée significative en matière 
de régularisation du foncier agricole 

et de contrats de concession  
entre 2023 et 2026. 

 

L
a direction de wilaya du patrimoine 
national, en coordination avec l’Office 
national des terres agricoles, a lancé 
plusieurs campagnes intensives sur le 
terrain. Un recensement complet dans 
la majorité des communes à vocation 
agricole a été réalisé, et le statut juri-
dique de milliers d’exploitations a été 

déterminé. Selon le rapport établi par la com-
mission de l’APW, intitulé «régularisation du 
foncier et contrat de concession : entre théorie 
et pratique», présenté lors de la première session 
ordinaire de l’APW 2026, la wilaya de Blida 
possède une superficie agricole totale d’environ 
66.280 ha, dont 41.674,27 ha sont cultivés et 
plus de 36.970 ha font l’objet de concessions. 
Plus de 12.000 exploitations sont en cours de 
régularisation, et d’ici à 2026, environ 94% de 
la superficie totale aura été régularisée. 

Dans son rapport, la commission a men-
tionné le manque de connaissances juridiques 
d’une grande partie des agriculteurs quant à 
leurs droits et obligations, et les difficultés à 
regrouper les petites parcelles morcelées et à 
les gérer de manière économiquement effica-
ce. Concernant les contrats de concession, la 
commission a constaté une forte augmentation 
de leur nombre suite à la promulgation de la loi 

10-03. La commission a, par ailleurs, indiqué 
que concernant la procédure de conversion des 
droits d’usufruit en droits de concession, 
conformément à la loi n° 310 du 15 août 2010, 
que 1.870 investisseurs agricoles et 9.500 agri-
culteurs ont été inscrits au processus de régu-
larisation. Environ 8.990 contrats de conces-

sion ont été délivrés, sur un total de 9.393 dos-
siers déposés, couvrant une superficie totale de 
38.175 ha. La commission note, entre autres, 
que 142 dossiers ont été examinés et rejetés 
par la commission de wilaya. S’agissant des 
problèmes liés aux contrats de concession, la 
commission relève la lenteur des procédures 

d’examen des dossiers, due à plusieurs fac-
teurs, notamment l’exercice du droit de pré-
emption et le défaut de prise en compte de la 
procuration présentée par un particulier. 
L’utilisation des terres domaniales (terres agri-
coles) se heurte à la difficulté d’obtenir un 
contrat de concession spécifique (EAI) pour 
les surfaces supérieures à 7 ha, contrat qui 
requiert la signature de tous les investisseurs. 
La commission signale également l’insuffisan-
ce des ressources financières des services agri-
coles et de l’Office national des terres agri-
coles pour accomplir à bien sa mission. Il est 
rappelé que la wilaya de Blida a hérité d’un 
lourd et complexe héritage de l’époque colo-
niale et des réformes successives.  

La plaine de Blida, jadis surnommée le gre-
nier à légumes de l’Algérie, a été le théâtre 
d’interventions coloniales qui ont profondé-
ment affecté la propriété foncière, entraînant 
des atteintes généralisées aux droits de pro-
priété, au régime foncier et aux droits d’usu-
fruit, à une échelle sans précédent par rapport 
à de nombreuses wilayas du Nord. L’existence 
de vastes zones dont le cadastre reste inachevé 
à ce jour, la duplication de la possession effec-
tive pour des dizaines de parcelles, les pro-
blèmes hérités des contrats d’usufruit des pro-
priétaires initiaux décédés et les nombreuses 
revendications foncières intégrées au tissu 
urbain sans procédure de transfert officielle 
constituent autant de facteurs qui contribuent à 
cette situation.  

n M. Benkeddada

RÉGULARISATION DU FONCIER ET CONTRATS DE CONCESSION À BLIDA 
  

Avancée significative 

ORAN 
 

Vers une seconde vie pour l’hôtel Château Neuf 

L’imbroglio de l’hôtel Château Neuf à Oran, un projet resté au 
stade de carcasse, pour près de 40 ans, est peut- être en phase 

de connaître un heureux épilogue. Son destin dépend désormais 
d’une demande déposée auprès du ministère des Finances visant 
la levée du gel, laquelle est indispensable pour obtenir les fi-
nancements nécessaires à son achèvement et à son transfert à la 
municipalité d’Oran, conformément aux directives du ministre 
de l’Intérieur, des Collectivités locales et des Transports, Saïd 
Sayoud. C’est dans ce contexte annonciateur d’un proche dé-
nouement qu’intervient la visite d’inspection du wali d’Oran, 
Brahim Ouchane, effectuée en fin de semaine dernière au niveau 
du site du projet.  
Le wali a, à cette occasion, également visité le palais du bey 
mitoyen, qui a récemment fait l’objet de travaux de restauration 
d’urgence, afin d’évaluer l’état du dossier dans sa globalité et 
les perspectives d’une reprise que les plus optimistes à Oran an-
noncent avant la fin de l’année en cours. Car ce mastodonte en 
béton de 18 étages de hauteur a trop longtemps défiguré le pa-
norama qu’offre la baie d’Oran à ses visiteurs, aussi bien depuis 
les bateaux de voyageurs qui accostent au port que depuis le 
front de mer du boulevard de l’ALN. Le ministre de l’Intérieur, 
qui a été wali d’Oran pour plus de trois ans, connaît sur le bout 
des doigts ce dossier et sa complexité. Il connaît surtout ce que 
cette hideuse carcasse inachevée représente dans l’imaginaire 
des Oranais, qui la surnomment ironiquement «la verrue». Si la 
levée du gel sur le projet attend toujours l’aval des instances fi-

nancières, sa future vocation est désormais tranchée. Le projet 
initial d’hôtel a été officiellement abandonné au profit d’une re-
conversion en bloc administratif destiné à abriter les services de 
l’Assemblée populaire communale (APC) d’Oran. Dans sa copie 
initiale, cette reconversion, actée depuis 2007, prévoit l’instal-
lation de bureaux modernes, de salles de réunion et de guichets 
pour les services communaux, avec des équipements à faible 
consommation d’énergie et de ventilation spécifiquement adaptés 
à un usage de bureaux. L’édifice étant mitoyen au Palais du bey, 
un site classé, les travaux de réhabilitation doivent impérative-
ment respecter les normes de préservation du patrimoine national 
pour éviter tout impact sur les fondations historiques souter-
raines. 
 

RÉCONCILIER LA VILLE AVEC LA MER 
L’association Bel Horizon, par la voix de son président Koui-

der Metaïer, a longtemps défendu une vision urbanistique pour 
Oran qui vise à «réconcilier la ville avec sa mer». Pour valoriser 
le patrimoine oranais, le projet défendu par Metaïr et l’association 
Bel Horizon s’articule principalement autour de la récupération 
de l’espace du Château Neuf par l’intégration de ce site de 7,5 
ha, qui comprend le Palais du bey Mohamed El-Kébir et le pa-
villon de la Favorite, dans le parcours urbain de la ville. L’objectif 
étant de transformer la zone du Château Neuf, actuellement per-
çue comme une enclave, en un belvédère public offrant une vue 
imprenable sur le port et la Méditerranée, prolongeant ainsi le 
noulevard Front de Mer. Pour Bel Horizon, la place 1er-Novembre 

doit servir de point de départ à un circuit touristique intégrant 
les fortifications espagnoles et les édifices coloniaux, tout en 
créant une fenêtre visuelle permanente vers la Méditerranée.  

Une vision audacieuse, qui allie modernité et patrimoine, 
pour une ville qui a toujours aspiré à occuper le haut rang de 
métropole méditerranéenne. 

n Houari Barti

SIDI DAOUD (BOUMERDÈS) 
 

Rattraper le retard dans le développement local
La localité de Sidi Daoud, à l’est de la wilaya de Boumerdès, a 

récemment enregistré le lancement des travaux d’un impor-
tant ouvrage d’art, consistant en un pont reliant la commune à 
celle voisine de Ben Choud sur une longueur de 375 m et une 
largeur de 11 m. «Une enveloppe financière de 100 milliards de 
centimes a été allouée à ce projet, inscrit dans le cadre des pro-
grammes sectoriels dont a bénéficié la wilaya. Ces projets 
constituent depuis longtemps des revendications pressantes des 
habitants de plusieurs communes, visant à désenclaver des 
quartiers et des villages, et à améliorer la circulation, notam-
ment par le raccordement aux grands axes routiers», a indiqué 
le président de l’APC de Sidi Daoud, Abdennour Toukal. Selon 
l’élu local, ce pont stratégique, enjambant l’oued Sebaou, relie-
ra les communes de Sidi Daoud et Ben Choud à la RN25 et au 
CW18. «Cet ouvrage d’art contribuera à fluidifier la circulation 
vers la RN24 en direction de Bordj Menaïel et Boumerdès. Son 
impact est appelé à s’étendre à toute la partie Est de la wilaya, 
incluant les communes de Dellys, Ben Choud, Baghlia et Ouled 
Aïssa, ce qui en fait un projet à forte dimension économique et 
sociale. Le lancement des travaux a été donné récemment par la 
wali de Boumerdès, et la réalisation a été confiée à l’Entreprise 
nationale des grands ouvrages d’art, avec un délai contractuel 
de 22 mois», a-t-il encore ajouté.  

Ce projet constitue une véritable artère vitale appelée à 
transformer profondément le paysage du développement dans 
toute la région Est de la wilaya. «Il aura un impact positif dans 
le désenclavement d’un important bassin agricole, en réduisant 
les coûts de transport et en facilitant l’acheminement des pro-

duits agricoles vers les grands marchés grâce à la connexion de 
plusieurs axes routiers.  

Cette région est connue pour être l’un des principaux pôles 
agricoles de la wilaya, notamment pour la production du raisin 
de table», a relevé le responsable. Outre ce projet, le président 
de l’APC de Sidi Daoud a également annoncé plusieurs autres 
projets de développement. «Il s’agit de l’installation de l’entre-
prise chargée de l’aménagement de l’axe principal de la com-
mune sur le CW2, reliant le village agricole des 70 logements à 
la zone de Rezaounia sur une distance de 2 km. Ce projet vise 
à améliorer l’entrée de la commune sur le plan urbain, avec la 
réhabilitation de la route, des trottoirs, de l’éclairage public et 

l’installation d’arrêts de bus, contribuant ainsi à améliorer 
l’image globale de la commune», a-t-il affirmé, soulignant que 
d’autres projets relatifs à la réhabilitation des routes, espaces 
publics sont au menu pour l’année en cours pour une enveloppe 
de 12 milliards de centimes. Dans le domaine des ressources en 
eau, deux opérations ont été lancées, à savoir l’extension du 
réseau d’alimentation en eau potable dans la zone Aïn Saniya-
Souanine, et l’extension du réseau d’assainissement dans plu-
sieurs quartiers, dont celui du chahid Ali Hilimi Serghine, afin 
d’éliminer les points noirs liés aux eaux usées.  

«Une troisième opération, financée par la wilaya, concerne 
l’aménagement et le revêtement en béton de plusieurs pistes 
dans les zones d’Ouled Si El Mekdad, Haouch Mahmoud, 
Ouled Abdallah, Hamek Salah et Baâziz, afin de désenclaver 
ces zones et améliorer la mobilité», a-t-il poursuivi. Par ailleurs, 
Toukal a fait remarquer que l’ensemble de ces projets représen-
te un véritable bond en avant en matière de développement, tra-
duisant une volonté de réhabiliter des zones longtemps margi-
nalisées. «Leur importance réside non seulement dans les bud-
gets alloués, mais aussi dans leur caractère global, combinant 
amélioration urbaine, désenclavement et renforcement des 
infrastructures de base, tout en répondant aux besoins liés à la 
croissance démographique», a-t-il soutenu. Toutefois, il est 
important de souligner que la dynamique de développement à 
Sidi Daoud nécessite une approche réaliste conciliant la prise 
en charge des retards accumulés depuis des années et l’antici-
pation des besoins futurs de la région et de la population. 

n Karima Dehiles
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D
ans une déclaration à 
la presse à l’issue de 
l’audience qu’il a ac-
cordée, au siège du mi-
nistère, au ministre des 
Affaires étrangères de 
Bosnie-Herzégovine, 
Elmedin Konakovic, en 

visite officielle en Algérie, le chef de 
la diplomatie algérienne a souligné 
le soutien indéfectible de l’Algérie à 
l’intégrité territoriale du Mali, à son 
peuple ainsi qu’à ses institutions, pré-
cisant que cette position s’inscrit dans 
la continuité des principes fondamen-
taux de la politique étrangère nationale. 
Il a, en outre, réaffirmé le rejet caté-
gorique de l’Algérie de toutes les 
formes et manifestations de terrorisme, 
insistant sur le fait qu’aucune cir-
constance ne saurait justifier ce fléau 
«quels qu’en soient les motifs ou les 
causes», et rappelant que cette position 
est nourrie par l’expérience doulou-
reuse vécue par le pays face à ce 
phénomène.  

Enfin, le ministre a appelé à conso-
lider la cohésion nationale au Mali, 
la considérant comme un rempart es-
sentiel et un bouclier solide contre 
l’extrémisme violent et un levier dé-
terminant pour relever les défis sé-
curitaires et politiques auxquels le 
pays est confronté. Le Mali fait face 
depuis samedi dernier à des dévelop-
pements sécuritaires dangereux qui 
risquent forcément d’impacter la ré-
gion du Sahel, devenue, faut-il le 

rappeler, l’épicentre du terrorisme 
mondial. Au troisième jour des at-
taques coordonnées menées dans plu-
sieurs villes du pays, et après deux 
jours de combats acharnés entre l’ar-
mée et des terroristes alliés à des sé-
paratistes touareg, la situation est tou-
jours confuse. Dans un communiqué, 
l’Africa Corps a  annoncé avoir quitté 
la ville de Kidal «conformément à la 
décision conjointe des dirigeants de 
la République du Mali». Cette im-
portante ville du nord du pays serait 
sous le «contrôle» total du Front de 
libération de l’Azawad (FLA). 
 

RETOUR À LA CASE DÉPART ?  
Cette situation sans précédent de-

puis 2020 signifie-t-il un retour à la 
case départ ? Ce qui est certain, c’est 
qu’elle plonge le pays dans l’incertitude 
la plus totale, d’autant que le numéro 
deux du pouvoir, le ministre de la 
Défense, Sadio Camara, a été tué et 
que le général Assimi Goïta, chef de 
la junte, n’a pas été vu et n’a pas pris 
la parole depuis le début des hostilités. 
Le Mali, qui fait face à une crise mul-
tidimensionnelle depuis 2012, pensait, 
après la signature en 2015 des accords 
de paix et de réconciliation issus du 
processus d’Alger, avoir entamé le 
parcours de sa stabilisation. Du reste, 
après cette date, une certaine accalmie 
avait gagné le pays à la faveur de la 
mise en œuvre progressive de ses dis-
positions, acceptées au demeurant par 
les parties signataires en présence de 
la médiation internationale conduite 

par l’Algérie, à savoir le gouvernement 
et la coordination des mouvements 
de l’Azawad, même si un retard avait 
été constaté dans sa concrétisation en 
raison de quelques divergences entre 
Bamako et les mouvements politico-
militaires.  

Un processus que le coup d’Etat 
de 2020 a fait dérailler, avant de lui 
porter l’estocade par l’annonce uni-
latérale en 2024 de la dénonciation 
«avec effet immédiat» des accords 
d’Alger, considérés pourtant par la 
communauté internationale comme 
essentiels à la stabilisation du pays. 
Au demeurant, l’Algérie, qui avait 

exprimé «des regrets» suite à cette 
annonce, n’avait pas manqué aussi 
de faire part de ses préoccupations.  

L’option militaire choisie par  
Bamako pour résoudre la crise du 
nord, avait mis en garde l’Algérie, 
est «une menace pour tout le Sahel» 
et porte en elle «les germes d’une 
guerre civile». Une crainte que le 
temps vient de confirmer. Le Mali, 
qui n’arrive toujours pas à exorciser 
ses démons, trouvera-t-il les ressorts 
nécessaires pour surmonter cette nou-
velle crise ? Du côté de l’opposition 
malienne, on souligne «la priorité 
d’arrêter ce cycle de violences et d’ou-

vrir un véritable dialogue pour bâtir 
un projet de paix», car, est-il rappelé, 
«c’est le sang des Maliens qui est en 
train d’être versé aujourd’hui». Et de 
souligner, dans une réaction sur les 
médias, que «depuis cinq ans, la junte 
a fait de la guerre un projet de société». 
Et d’ajouter : «La guerre à elle seule 
dans aucun pays au monde n’est 
arrivée à circonscrire une crise. C’est 
pourquoi nous disons aujourd’hui qu’il 
est important de tendre la main à 
toutes ces personnes, à toutes ces en-
tités qui sont impliquées dans cette 
crise-là.» 

n Farah Chibane

Des délégations sahraouies participent à plusieurs événe-
ments internationaux visant à renforcer la solidarité avec la 

cause sahraouie et le peuple sahraoui dans sa lutte pour exercer 
son droit inaliénable à l’autodétermination et à l’indépendance. 

Dans ce cadre, une délégation du Front Polisario participe 
au 1er Forum mondial contre l’impérialisme, le colonialisme et 
le néocolonialisme, qui se tient depuis le 25 avril à Moscou, en 
Russie, et se poursuivra jusqu’au 29 avril, selon l’agence de 
presse SPS. Ce forum rassemble une centaine d’organisations 
et de partis politiques provenant de plus de 80 pays répartis sur 
différents continents. La participation de la délégation sah-
raouie fait suite à l’invitation du parti Une Russie juste, troisiè-
me force politique à la Douma d’État (Parlement), qui organise 
le forum, d’après la même source. La délégation du Front 
Polisario est composée de Mohamed Yeslem Beissat, vice-pré-
sident de la Commission des relations étrangères, du Dr Ali 
Salem Mohamed Fadel, représentant du Front en Fédération de 
Russie ainsi que Saleh Nafee, directeur de l’agence SPS.  

Une délégation sahraouie a également participé au 8e 
congrès du Parti des travailleurs du Brésil, qui a débuté vendre-
di dernier à Brasilia. La délégation a tenu une série de réunions 
et a échangé des points de vue avec plusieurs délégations étran-
gères d’Amérique latine, d’Afrique et d’Europe, ainsi qu’avec 
des dirigeants et des représentants du parti hôte. Parallèlement 
à ces événements, le centre scolaire secondaire de la province 
du Paranã a accueilli une manifestation culturelle au cours de 
laquelle Ahmed Moulay Ali, représentant du Front Polisario au 

Brésil, a donné des conférences sur l’histoire et la culture du 
peuple sahraoui, mettant en lumière les étapes clés de sa lutte 
pour la liberté et l’autodétermination. 

Ces activités ont suscité un vif enthousiasme parmi les 
élèves et les enseignants du centre, qui ont exprimé leur solida-
rité avec la cause sahraouie. En Espagne, des associations de la 
communauté sahraouie du Pays basque ont commémoré, cette 

semaine, le 50e anniversaire de la proclamation de la 
République par une célébration à Bilbao. Le chef de la commu-
nauté sahraouie en Europe, le représentant du Front Polisario 
pour la région et des représentants des partis politiques basques 
étaient présents. Cet événement a permis de revenir sur les réa-
lisations de l’État au cours des cinq dernières décennies. La 
cérémonie a été marquée par de nombreux discours de repré-
sentants du mouvement de solidarité basque, qui ont tous expri-
mé leur soutien au peuple sahraoui, leur engagement à ses côtés 
dans sa lutte, leur détermination et leur volonté de faire 
entendre leur voix au sein des instances internationales afin 
d’exhorter le gouvernement espagnol à respecter les résolutions 
de l’ONU, affirmant le droit à l’autodétermination du peuple 
sahraoui. Parallèlement, à Genève, une délégation du Bureau 
de coordination de l’action anti-mines du Sahara occidental a 
participé à la 29e réunion des directeurs nationaux de l’action 
anti-mines et des conseillers des Nations unies, qui s’est tenue 
dans la ville suisse du 22 au 24 avril. 

Lors de cette réunion, la délégation sahraouie a tenu des 
entretiens bilatéraux avec des représentants de plusieurs pays 
donateurs et d’organisations internationales œuvrant dans le 
domaine de l’action anti-mines. 

Cette réunion annuelle est l’occasion de sensibiliser aux 
dangers des mines et de leurs restes au Sahara occidental, ainsi 
que d’échanger des expériences et des bonnes pratiques entre 
les différents programmes de déminage à travers le monde. 

n Synthèse Samira C.

L’ALGÉRIE, par la voix du ministre d’État, ministre  
des Affaires étrangères, de la Communauté nationale  

à l’étranger et des Affaires africaines, Ahmed Attaf, a réitéré  
hier son attachement constant à l’unité, à la souveraineté  

et à la stabilité de l’État frère malien. 

Le ministre iranien des Affaires étrangères ac-
cuse, depuis Saint-Pétersbourg, les Etats-Unis 

de l’échec de la relance des discussions ébau-
chées début avril dans la capitale pakistanaise 
pour mettre fin au conflit dans la région du 
Moyen-Orient.  

«Les approches américaines ont fait que le 
précédent cycle de négociations, malgré des 
progrès, n’a pas atteint ses objectifs en raison 
d’exigences excessives», a dit Abbas Araghchi, 
cité par les médias d’Etat iraniens. Il a égale-
ment affirmé que «la sécurité du passage dans 
le détroit d’Ormuz est une question mondiale 
importante», alors que les Etats-Unis et l’Iran 
poursuivent leurs blocus sur ce détroit straté-
gique. Le Kremlin a annoncé que le président 
russe Vladimir Poutine recevrait le chef de la 

diplomatie iranienne, a rapporté l’agence de 
presse étatique Tass, citant le porte-parole Dmi-
tri Peskov. 

L’Iran et la Russie présentent «un front uni» 
face aux «forces hégémoniques mondiales» qui 
s’opposent aux pays aspirant «à un monde 
exempt d’unilatéralisme et de domination oc-
cidentale», a écrit l’ambassadeur d’Iran en Rus-
sie, Kazem Jalali, sur X. Le ministre iranien, 
qui était dimanche dernier au Pakistan, est arrivé 
hier matin à Saint-Pétersbourg, dans le nord-
ouest de la Russie, ont indiqué plusieurs médias 
d’Etat iraniens.  

À Islamabad, il devait entretenir des pour-
parlers avec la délégation américaine mais le 
président Donald Trump, qui a jugé inutile que 
ses émissaires fassent un déplacement par avion 

de plusieurs heures pour des discussions qu’ils 
peuvent faire par téléphone.  

Vendredi dernier, Araghchi a discuté avec 
le chef de l’armée pakistanaise, Asim Munir, et 
le Premier ministre, Shehbaz Sharif, avant de 
rallier Oman, où il s’est entretenu, dimanche 
dernier dans la matinée, avec le sultan Haitham 
ben Tariq.  «En tant que seuls Etats riverains 
d’Ormuz, nous nous sommes focalisés sur les 
moyens d’assurer un transit sûr, dans l’intérêt 
de tous nos chers voisins et du monde entier», 
a écrit Araghchi sur X après sa rencontre avec 
le sultan Haitham ben Tariq, à propos du détroit 
sous double blocus iranien et américain. 

Le ministre iranien a aussi échangé par té-
léphone avec son homologue turc Hakan Fidan, 
avant de retourner au Pakistan puis de s’envoler 

pour la Russie. Selon l’agence Fars, l’Iran a en-
voyé via le Pakistan des «messages écrits» à 
Washington sur ses «lignes rouges» concernant 
son programme nucléaire et le détroit d’Ormuz.  

D’après le média américain Axios, Téhéran 
a transmis à Washington une nouvelle proposi-
tion visant à rouvrir le détroit d’Ormuz straté-
gique et mettre fin à la guerre, et, à une date ul-
térieure seulement, de négocier sur le dossier 
nucléaire. L’agence officielle iranienne Irna a 
relayé l’article sur Telegram. 

La chaîne ABC affirme, citant une de ses 
deux sources américaines, que les conditions 
posées par Téhéran semblent «très en deçà des 
lignes rouges fixées par l’administration» 
Trump. 

n R. I.

MOYEN-ORIENT  

L’Iran accuse les États-Unis de l’échec des discussions au Pakistan

SOLIDARITÉ AVEC LE PEUPLE SAHRAOUI 
Organisation de plusieurs événements à travers le monde 

ALORS QU’UN CALME PRÉCAIRE RÈGNE DANS LE PAYS 

L’Algérie réaffirme son soutien à l’unité du Mali 
et son rejet de toutes les formes de terrorisme
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LE TNA a accueilli, dimanche dernier, 
la générale de la pièce «Fissam» 

(schizophrénie), produite  
par le Théâtre régional  

d’Oum El-Bouaghi. 
 
 

L
a pièce est mise en scène par Djalal 
Draoui, sur un texte du dramaturge 
égyptien Houssam Kandil, avec une 
chorégraphie signée Sliman Habes. 
Elle propose une plongée dense et 
troublante dans l’univers de la schi-
zophrénie. Elle est interprétée par 
Ramzi Achour, Abdelali Farhat, 

Hicham Karkah, Abdelhak Mohamed Cherif, 
Nour Eddine Kahil, Imad Yahia, Seif-Eddine 
Berkani, Hanaâ Chafrour, Bouthaina Boutaleb, 
Khoudja Souad, Aridj Haouachi et Iman 
Soualmia. La pièce adopte une forme chorale 
où les voix, les corps et le mouvement s’entre-
lacent. Les comédiens y exécutent des 
séquences de danse contemporaine, intégrées 
au jeu dramatique, qui traduisent physique-
ment les tensions intérieures et les fractures 
psychiques des personnages. «Fissam» s’arti-
cule autour d’une séance de psychanalyse d’un 
journaliste qui confesse à son médecin les tra-
vers de son travail, mais également les mul-
tiples facettes de sa personnalité, induites par 
les aléas du métier et ses pressions. À travers 
ces récits fragmentés, la pièce interroge la 
manipulation de l’information, la manière dont 
les peurs, les rêves et les désirs peuvent être 
exploités pour influencer les individus. 

Dans un langage arabe classique, le spec-
tacle convoque également l’histoire de l’hu-
manité jonchée de violence et de luttes de pou-
voir. Des figures de rois, d’empereurs et de 
conquérants défilent sur scène, révélant des 
êtres puissants mais vulnérables face à leurs 
passions et leurs contradictions. Cette fresque 
met en lumière la dualité inhérente à la condi-
tion humaine : vérité et mensonge, force et fai-
blesse, sincérité et hypocrisie. 

La mise en scène de Djalal Draoui s’appuie 
sur une scénographie évolutive où l’espace 
scénique devient le reflet du trouble intérieur 
du personnage central. Les temporalités s’y 

brouillent, les identités se superposent et les 
frontières entre réel et illusion s’estompent 
progressivement. Les chorégraphies de Sliman 
Habes, ancrées dans une esthétique de danse 
contemporaine et exécutées avec intensité par 
les comédiens eux-mêmes, renforcent cette 
dimension symbolique en faisant du corps un 
langage à part entière qui vient renforcer un 
dialogue intense et parfois très philosophique. 

Plus qu’un simple récit sur un trouble men-
tal, «Fissam» se présente comme une interro-
gation existentielle sur l’identité. La pièce sug-
gère que le dédoublement n’est pas une simple 
maladie, mais une composante fondamentale 

de la nature humaine où chaque chose porte en 
elle son opposé. À travers ce voyage drama-
tique, le spectateur est invité à se confronter à 
ses propres contradictions, dans un monde en 
perpétuelle mutation. Une question persiste 
alors au sortir de la représentation : sommes-
nous une entité unifiée ou une multitude de 
voix en lutte en nous-mêmes ? Le metteur en 
scène, Djalal Draoui, a souligné qu’il a voulu 
faire une seconde lecture de la maladie de la 
schizophrénie. «Je lui ai donné d’autres 
dimensions, philosophiques et politiques, et 
essayé de toucher à tous les registres de la 
condition humaine», affirme-t-il. 

Draoui estime que le véritable défi était de 
créer, à partir d’un texte narratif, une image et 
un mouvement que le spectateur puisse 
admettre. «C’est un travail qui a pris quatre 
années», déclare le metteur en scène 

«L’auteur m’a donné toute la liberté de dis-
poser du texte et de l’adapter selon ma propre 
vision», a-t-il ajouté. D’autre part, il explique 
que la réalité de l’information mondiale est 
l’une des raisons qui ont inspiré cette pièce. 
«Nous sommes confrontés à des vérités contra-
dictoires», affirme Draoui. Après la générale 
au TNA, la pièce «Fissam» sera présentée  la 
semaine en cours à Aïn Defla, Constantine, 
Skikda et Bejaïa Une autre tournée est prévue 
ensuite à l’ouest et au sud du pays. Djalal 
Draoui est comédien et metteur en scène. 
Parmi ses œuvres, figurent «Ihtaris Al Kamar» 
(Fais attention à la lune), écrit par Majdi Al 
Hamzaoui, et «Al ayadi al moulatakha» (Les 
mains souillées), écrite par Kassem Matroud. 

n Hakim Metref

GÉNÉRALE DE LA PIÈCE «FISSAM» DE DJALAL DRAOUI  
 

Immersion dans l’esprit 
d’un schizophrène 

Dans la Basse-Casbah d’Alger, entre les ruelles étroites blan-
chies à la chaux et l’effervescence qui entoure la mosquée 

Ketchaoua, la librairie Alamat se niche dans un recoin qui attire 
naturellement les visiteurs. En plus de la sélection de livres 
qu’elle propose, la librairie accueille régulièrement des événe-
ments culturels. Hier, elle a ouvert ses portes à un vernissage 
consacré à la céramique qui a réuni deux artistes : Bacha et 
Rediza. 

Deux univers distincts, mais une même matière les relie : la 
terre, qu’elles transforment en œuvres exposées pour la premiè-
re fois ensemble. Zoulikha Rediza, céramiste depuis 30 ans, a 
fait de cette discipline sa profession. L’artiste développe une 
démarche singulière, celle de partir de la matière brute pour en 
faire des œuvres d’art. Elle navigue entre céramique tradition-
nelle et contemporaine, dans une approche où la création reste 
guidée par la matière elle-même. «Lorsque j’ai de l’argile entre 
les mains, je la laisse me conduire vers une pièce unique», 
explique-t-elle. Selon elle, la difficulté ne réside pas dans la 
technique car une fois la matière maîtrisée, tout devient pos-
sible. En revanche, la cuisson reste une étape imprévisible. «Le 
four peut toujours apporter des modifications inattendues, 

notamment avec le grès brun qui cuit à plus de 1.000 degrés», 
précise-t-elle. La céramiste affirme qu’elle entre en dialogue 
avec la matière, dans un processus de création presque intuitif.  

Après cinq années de retrait, Rediza fait son retour à travers 
cette exposition. Un come-back qui lui permet de mettre en 
lumière la créativité et l’originalité de son travail, nourri par 
une réflexion et une recherche personnelle. «Je vais vers ce qui 
n’est pas dans l’actualité, je vais vers quelque chose de plus 
personnel, pour construire une œuvre qui m’est propre, fidèle à 
ma vision», confie-t-elle. 

De son côté, Zahra Bacha inscrit son travail dans une 
approche à la fois patrimoniale et expérimentale. Ancienne pro-
fesseure de français dans l’enseignement secondaire, elle se 
reconvertit, en 1996, dans la poterie et la céramique. 

À l’occasion du Mois du patrimoine, elle présente une série 
de poteries traditionnelles revisitées. «Chaque pièce est inspi-
rée de motifs berbères puisés dans les tapis, les poteries 
anciennes et les décors muraux des maisons kabyles», 
explique-t-elle. Les œuvres subissent trois cuissons, dont une 
au feu de bois qui leur confère des variations uniques. L’artiste 
explore également le raku, une technique de cuisson d’origine 

asiatique. Les pièces, chauffées à près de 960 degrés sont ensui-
te plongées dans de la sciure en combustion, ce qui crée un effet 
de carbonisation qui noircit la matière et accentue les 
contrastes. «C’est la magie du feu qui décide», dit-t-elle.  

Comme chez Rediza, la matière et le geste restent centraux. 
«J’ai une idée de départ, mais la forme évolue en travaillant. Je 
laisse la pièce se construire», ajoute-t-elle. Un dialogue et une 
communion avec la terre qui fait de chaque création une pièce 
unique. 

n Souha Bahamid

Organisé dans le cadre du Mois du 
patrimoine par le Centre national 

de recherche en langue et culture 
amazighs, le colloque national sur 
«les manifestations du patrimoine 
dans la littérature amazigh : entre 
mémoire, identité et création» s’est 
ouvert, dimanche dernier, pour deux 
jours, au niveau du campus estudiantin 
d’Aboudaou. Cette rencontre scien-
tifique a rassemblé une trentaine de 
communicants, venus de plusieurs 
universités et centres de recherche 
du pays, qui se sont intéressés à dif-
férents aspects de cette probléma-
tique. 

La présidente du colloque, le Dr 
Hayat Bennadji, explique que celui-
ci se tient dans le cadre du Mois du 
patrimoine, notamment son aspect 
identitaire, tout en focalisant sur ses 
manifestations dans la littérature ama-
zigh. Cette richesse, estime-t-elle, ne 
doit pas être laissée à l’abandon jus-

qu’à sa disparition, expliquant que 
des artistes, écrivains et autres se 
sont inspirés et ont puisé dans ce 
riche patrimoine, qu’il soit matériel 
ou immatériel, pour nourrir leurs 
propres créations, contribuant ainsi à 
le préserver mais aussi à lui donner 
une autre dimension esthétique. 

C’est en l’inscrivant dans la litté-
rature, la poésie et autres expressions 
culturelles et artistiques que ce patri-

moine peut être revivifié et enrichi 
pour être transmis aux générations 
futures qui pourront ainsi s’en saisir 
et l’utiliser à leur tour, selon leur 
propre sensibilité.  

Le Pr Imarazène Moussa de l’Uni-
versité de Tizi Ouzou, qui a donné 
une conférence sur «l’invisible et le 
merveilleux dans la symbolique kabyle 
: entre cosmologie, rites et imaginaire», 
résume l’esprit du colloque en indi-

quant que «c’est un travail sur le pa-
trimoine matériel et immatériel et son 
apport dans le développement et l’en-
richissement de la littérature amazigh 
d’une manière générale. Nous avons 
tout un patrimoine sur l’environnement 
physique que nous retrouvons dans 
la région de la kabylie et le patrimoine 
immatériel construit sur le spirituel, 
dont on retrouve les traces dans nos 
pratiques quotidiennes, notamment 
chez les vieilles femmes, mais aussi 
sur la métaphysique et le surnaturel».  

«Cette richesse, que nous avons 
hérité des anciens, poursuit-il, nous 
avons non seulement le devoir de la 

conserver et la préserver, mais aussi 
de l’enrichir à travers son exploitation 
dans la littérature, le chant, la poésie, 
le roman, le théâtre, etc.» 

Outre les conférences plénières 
qui ont travaillé les dimensions sym-
boliques et imaginaires, anthropolo-
giques et littéraires, trois ateliers ont 
ponctué ce colloque pour approfondir 
les différents aspects de la préservation 
du patrimoine, sa transmission, le 
passage de l’oralité à l’écrit, l’usage 
des outils modernes et l’utilisation 
pédagogique de cette richesse cultu-
relle, etc. 

n O. M.

EXPOSITION DE CÉRAMIQUE À LA LIBRAIRIE ALAMAT (CASBAH) 

Une terre et mille formes

Bejaïa dédie un colloque aux manifestations du patrimoine  
dans la littérature amazigh   

ERRATUM 
 

Une erreur portant sur le nom de l’artiste peintre ayant exposé ses toiles 
à la galerie d’art Aïcha-Haddad s’est glissée dans notre édition du 

dimanche 26 avril 2026, en page 17. Il fallait lire Meryem Hadj Larbi au 
lieu de Meryem Hadj Rabah. 

Nous nous en excusons auprès de l’artiste ainsi que de nos lecteurs.  
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Inscrite sous le thème «Notre patrimoine… 
notre civilisation», la manifestation du Mois 

du patrimoine, organisée par la direction des 
activités culturelles de la wilaya d’Alger, sous 
la tutelle du ministère de la Culture et des Arts, 
se poursuit au palais du Dey Hussein, dans une 
dynamique soutenue, alternant activités et ren-
dez-vous programmés jusqu’au 18 mai pro-
chain. Depuis son lancement officiel le 18 avril 
dernier, le palais du Dey Hussein vit au rythme 
d’une programmation dense, marquée par une 
affluence constante et un intérêt manifeste du 
public pour les différentes expositions installées 
en continu. L’exposition dédiée à l’artisanat et 
aux industries traditionnelles, organisée en col-
laboration avec les associations Nesma, Fenn 
wa Assala et Naouma wa Alwan, a déjà permis 
de mettre en lumière des savoir-faire ancestraux, 
notamment féminins, témoignant de la vitalité 
du patrimoine vivant. 

Dans le même élan, le Salon du livre consa-
cré au patrimoine, l’exposition photographique 
retraçant les étapes de restauration du palais 
ainsi que l’exposition collective d’arts plas-
tiques ont accueilli leurs premiers visiteurs, pro-
posant une immersion progressive dans les mul-
tiples dimensions de l’héritage culturel algérien. 
Les espaces dédiés au patrimoine culinaire, no-
tamment «Plats oubliés» et «Saveurs des an-
cêtres, héritage des descendants», ont également 
suscité un engouement particulier, confirmant 
l’intérêt croissant pour la mémoire gastrono-
mique. Sur le plan académique, plusieurs confé-
rences ont déjà ponctué la programmation. Le 
20 avril, Bitam Abdelkrim a ouvert le cycle 
avec une intervention sur la durabilité environ-
nementale, suivie par Samah Ouadjidja autour 
du rôle de l’Université dans la compréhension 
des enjeux patrimoniaux. Le lendemain, Latifa 
Bourahla a abordé l’architecture ottomane d’Al-

ger, tandis que Naïma Abderrahim a présenté 
les apports de la numérisation dans la préser-
vation du patrimoine. Abdelnour Oukasi a, 
quant à lui, proposé une lecture des immeubles 
du XIXe siècle à Alger, enrichissant le regard 
historique porté sur la capitale. Pour aujour-
d’hui, deux communications sont programmées 
autour de l’identité culturelle : Hanifi Aïcha in-
terviendra à 10h sur les costumes et bijoux de 
la femme algéroise, suivie à 13h par Hadjira 
Temliket sur les modes d’éclairage à Alger à 
travers les vestiges matériels. 

UN PROGRAMME RICHE ET VARIÉ 
En parallèle de ces rencontres, les ateliers 

de cuisine traditionnelle, organisés sous le slo-
gan «Saveurs des ancêtres, héritage des des-
cendants» et animés notamment par l’artiste 
Bariza, ont déjà permis aux participants de dé-
couvrir et de préparer des recettes transmises 
de génération en génération. Des ateliers desti-

nés aux enfants ainsi que des espaces interactifs 
ont également été lancés dès les premiers jours 
de la manifestation, favorisant une approche 
pédagogique et participative du patrimoine. 

La seconde partie du programme, encore à 
venir, s’annonce particulièrement riche. Le 2 
mai, deux conférences sont prévues : à 10h, 
une intervention consacrée aux pierres romaines 
de la mosquée de La Casbah, suivie à 13h d’une 
réflexion sur la réactivation de l’ADN éthique 
de l’architecture algérienne. Le 3 mai, Ahmed 
Bouhenek retracera les grandes étapes de l’his-
toire de Hussein Dey, avant qu’à 13h, Hariri 
Atika ne propose une analyse sociologique de 
l’artisanat traditionnel. Le lendemain, le Dr Aït-
Yahia abordera la question de la copie numé-
rique dans la conservation du patrimoine archi-
tectural. Lors des journées des 5 et 6 mai, cette 
dynamique se poursuivra avec des communi-
cations consacrées à l’architecture religieuse 

ottomane, aux stratégies de gestion des sites 
archéologiques et aux politiques de préservation 
des mosquées. À partir du 10 mai, une nouvelle 
séquence de conférences viendra enrichir le 
programme : Amara Edir interviendra à 10h sur 
l’Afrique du Nord, suivi à 13h par Amira Bou-
richa sur la dimension spirituelle du patrimoine.  

Le 11 mai, les thématiques de l’innovation 
urbaine et de la protection du patrimoine en 
Kabylie seront abordées respectivement à 10h 
et 13h. Par ailleurs, le 12 mai, deux interven-
tions traiteront de la responsabilité des généra-
tions dans la préservation de l’identité nationale 
et du rôle du patrimoine dans la réhabilitation 
sociale. Tandis que le jour suivant mettra en 
lumière les efforts du gouvernement ainsi que 
la place de la musique andalouse dans le pay-
sage culturel. Le 14 mai, une conférence portera 
sur l’engagement citoyen dans la sauvegarde 
du patrimoine urbain. Enfin, la clôture est pré-
vue le 18 mai, avec une intervention du profes-
seur Nasser Eddine Saïdouni consacrée au rôle 
des jeunes dans la valorisation du patrimoine 
algérien, coïncidant avec la Journée internatio-
nale des musées. D’ici là, d’autres activités 
continueront d’animer les lieux, notamment la 
rencontre littéraire avec Faouzia Laradi, les ate-
liers de calligraphie et d’enluminure animés par 
les étudiants de l’Université d’Alger 1, ainsi 
que le concours photographique dédié aux mo-
numents archéologiques. 

À mi-parcours, le Mois du patrimoine au 
Palais du Dey Hussein apparaît ainsi comme 
une manifestation structurée, évolutive et fé-
dératrice où le passé déjà revisité depuis le 18 
avril se prolonge dans une série de rendez-vous 
à venir, confirmant la place du patrimoine 
comme levier de transmission, de réflexion et 
de cohésion culturelle. 

n Walid Souahi 

PALAIS DU DEY HUSSEIN 

Célébration vivante de l’héritage algérois

L
a cérémonie de  célébration 
de la Journée mondiale de 
la propriété intellectuelle, 
coïncidant avec le 26 avril , 
s’est déroulée en présence 
de la ministre de la Culture 
et des Arts, le président du 
Comité olympique algérien, 

le président de l’Autorité indépen-
dante de régulation de l’audiovisuel, 
le directeur des Archives nationales, 
le directeur général de la Radio algé-
rienne, l’adjoint principale du PDG 
de la Télévision algérienne, le direc-
teur de l’École nationale supérieure 
de journalisme et des sciences de l’in-
formation, de représentants des corps 
constitués, de responsables de plate-
formes numériques et autres orga-
nismes. Dans son allocution d’ouver-
ture, la ministre a mis en exergue 
l’importance de la Journée mondiale 
de la propriété intellectuelle comme 
moment de réflexion sur la place de 
l’Algérie dans le monde de la création 
et la protection de son identité cultu-
relle dans l’espace numérique. 

Elle a souligné la nécessité de sen-
sibiliser les créateurs à leurs droits et 
devoirs, tout en appelant les éditeurs 
à plus de responsabilité, de transpa-
rence et de respect des règles juri-
diques. La ministre a mis en  avant 
les efforts de l’État algérien pour mo-
derniser le système de propriété in-
tellectuelle, à travers une stratégie na-
tionale intégrée visant à soutenir la 
créativité et à en faire un moteur de 
développement économique et social. 
Enfin, elle a valorisé le rôle de 
l’ONDA dans la protection des créa-
teurs et conclut sur l’importance de 
défendre la liberté de création, de lut-

ter contre la fraude et le plagiat, et de 
promouvoir une culture fondée sur la 
créativité et le progrès. Pour sa part, 
le directeur général de l’ONDA, Sa-
mir Thaalbi, a souligné l’importance 
de la célébration de cette journée, 
comme engagement international en 
faveur de la protection de la créativité 
et des droits des auteurs. 

Il explique aussi que le thème 
«Propriété intellectuelle et sport» met 
en avant l’évolution du sport vers un 
secteur économique et culturel inté-
gré, lié à l’innovation, aux médias et 
aux technologies numériques, tout en 
valorisant les performances du sport 
algérien. Il rappelle, par ailleurs, 
qu’au niveau national, l’ONDA pour-
suit sa modernisation à travers la nu-
mérisation, la simplification des pro-
cédures et le renforcement de la 
proximité avec les créateurs. Il tra-
vaille aussi à la création de l’Acadé-
mie nationale de la propriété intellec-
tuelle.Thaalbi affirme, par ailleurs, 
que l’Algérie renforce également ses 
partenariats institutionnels et interna-
tionaux, notamment avec les Archives 
nationales et des établissements de 
formation et de médias, ainsi qu’avec 
des initiatives numériques, comme la 
plateforme «Drobzik». Aussi, il a an-
noncé la création du label «Copyright 
Friendly» pour récompenser les par-
tenaires respectant les droits d’auteur 
et encourager les bonnes pratiques.  

 

HUIT ENTITÉS LABÉLISÉES  
La rencontre a été l’occasion pour 

la signature d’accords visant à ren-
forcer les partenariats stratégiques de 
l’Office. Le premier accord, signé 
avec la direction générale des Ar-
chives nationales, vise à renforcer la 

collaboration dans la gestion des do-
cuments et des archives, notamment 
par la préservation des archives des 
artistes et créateurs et la sauvegarde 
de la mémoire culturelle nationale. Il 
prévoit également la protection des 
droits de propriété intellectuelle liés 
aux fonds archivistiques, l’organisa-
tion de formations et d’activités 
conjointes dans le domaine de l’ar-
chivage, ainsi que l’accompagnement 
des opérations de numérisation afin 
d’assurer la protection des documents 
et un accès sécurisé. 

De plus, l’Office met à disposition 
son expertise juridique et technique 
au profit des Archives nationales dans 
le domaine de la propriété intellec-
tuelle. Le second, avec l’École natio-
nale supérieure de journalisme afin 
de renforcer la formation, la recherche 
et les compétences dans les domaines 

des médias, de la communication et 
des droits d’auteur. Il promeut la cul-
ture du respect des droits d’auteur et 
assure la protection juridique des pro-
ductions académiques et journalis-
tiques. Il soutient aussi les stages, l’in-
sertion professionnelle, ainsi que la 
numérisation, l’innovation et la pro-
tection des projets d’étudiants.  

Le 3e protocole, signé avec la so-
ciété «Drobzik numérique», vise à 
moderniser la gestion collective des 
droits d’auteur dans l’environnement 
numérique. Il renforce la transpa-
rence, la traçabilité des rémunérations 
et l’adoption de bonnes pratiques in-
ternationales, tout en assurant l’inter-
opérabilité des systèmes. Il met aussi 
en place des mécanismes de lutte 
contre la contrefaçon et le piratage, 
et renforce la protection préventive 
des œuvres grâce à la coopération ju-

ridique et technique. Durant la ren-
contre, l’ONDA a également décerné 
le label «Copyright Friendly» qui est 
une reconnaissance institutionnelle 
attribuée aux organismes et institu-
tions qui démontrent leur engagement 
strict à respecter la législation relative 
aux droits d’auteur et aux droits voi-
sins, et qui adoptent des pratiques 
conformes dans l’exploitation des 
œuvres protégées.  

À cette occasion, le label a été at-
tribué à l’Établissement public de té-
lévision, l’Établissement national de 
radiodiffusion sonore, l’Office natio-
nal de la culture et de l’information, 
la maison de la culture Mouloud-
Mammeri de Tizi Ouzou, le palais de 
la culture Moufdi-Zakaria, l’Établis-
sement des arts et de la culture, 
l’hôtel El-Djazaïr et l’hôtel Atlantis. 

n Hakim Metref  

JOURNÉE MONDIALE DE LA PROPRIÉTÉ INTELLECTUELLE 
 

L’ONDA lance le label 
«Copyright Friendly»

L’OFFICE NATIONAL DES DROITS D’AUTEUR ET DROITS 
VOISINS (ONDA) a organisé, hier au palais de la culture 

Moufdi-Zakaria, une cérémonie sous le slogan  
«La propriété intellectuelle et le sport : soyez prêts,  

lancez-vous, innovez».



Elle s’appelle Maamria Hebala. Du haut 
de ses 66 ans, elle se rappelle qu’elle 

tisse des tapis depuis l’âge de dix ans. 
«C’est ma grand-mère qui m’a transmis cet 
art, il y a près de cinquante ans et depuis, le 
métier à tisser n’a jamais quitté mes mains», 
nous confie-t-elle. Dans son  atelier, situé 
dans l’enceinte de la Chambre de l’Artisanat 
de Khenchela, la pièce la plus précieuse 
qu’elle conserve date de 1932. C’est sa 
mère qui l’a tissée. «Durant la Guerre de li-
bération nationale, mon grand-père l’avait 
acheminée vers les maquis où les moudja-
hidine l’utilisaient comme couverture et 
comme matelas. Elle a été récupérée après 
l’indépendance», raconte-t-elle. Pour 
elle,  c’est plus qu’un objet artisanal c’est 
un témoin vivant de notre histoire. Parlant 
du tapis de Khenchela, elle estime que son 
caractère  unique vient de la richesse de ses 
symboles. 

Sur ce fabuleux tapis, on trouve, par 
exemple, la représentation du train venant 
d’Alger, qui transportait des produits ali-
mentaires et du charbon. Ses traces existent 
encore  puisque le lieu s’appelle toujours 
«la gare». On y retrouve aussi des motifs 
liés aux voitures et au centre, on peut lire 
sur le mur «Produit pour l’avenir». «A Khen-
chela, contrairement à d’autres régions d’Al-
gérie, les hommes maîtrisent également le 
métier à tisser. C’est une tradition enracinée», 
fait-elle savoir. L’apprentissage commence 
par l’observation. «On apprend d’abord à   
travailler la laine qui est lavée, séchée, car-
dée avec des planchettes munies de pointes 
métalliques pour la démêler et l’aérer», ex-

plique-t-elle, gestes à l’appui. Après vient 
la phase du filage avec le fuseau, un outil 
en bois en forme de toupie qui étire et tord 
la laine. Même les ciseaux, il faut savoir les 
manier pour enfin obtenir un tapis bien fini, 
digne d’une véritable œuvre d’art. «Au 
début, nos aînées évaluaient notre travail 
comme des enseignantes évaluant les devoirs 
de leurs élèves. Nos notes augmentaient 
avec les années d’expérience et la maîtrise 
des techniques. J’ai toujours veillé à avoir 
20 sur 20», lance notre interlocutrice avec 
un sourire. Un tapis de 3,50 m sur 2,50 m 
exige au minimum six mois de travail. Cela 

explique et justifie son prix de 100.000 DA. 
La tâche pointilleuse et minutieuse ne peut 
être accomplie sans patience et passion. Le 
plus grand souhait de Maamria ? Ouvrir des 
centres d’apprentissage pour les jeunes filles 
afin que ce legs ancestral ne disparaisse 
pas. Mais pour attirer ces apprenties, il faut 
assurer à celles-ci ne serait ce qu’une mo-
deste rémunération. «C’est à nous de les ré-
compenser. Elles n’ont pas à payer pour leur 
formation. Sans cela, dans quelques années, 
cet art sera perdu à jamais», met-elle en 
garde, alors qu’un voile de tristesse vient 
effacer son sourire. 

n Samira B.

MAAMRIA HEBALA 

Le tapis de Khenchela,  
entre mémoire et résistance

I
nterrogé sur les différentes 
potentialités de notre pays et 
le manque de leur valorisation 
et exploitation pour attirer des 
touristes locaux et étrangers, 
l’enseignant à l’université 
M’hamed Bougara de Bou-
merdès et économiste, Ouali 

Yakoub, estime qu’il s’agit en premier 
lieu de sortir du carcan dans lequel 
est prisonnier le secteur. «On ne cesse 
de le dire, notre pays recèle un énorme 
potentiel avec un climat qui change 
d’une région à l’autre, une diversité 
dans les reliefs et les modes, mer, 
montagnes et le Sahara. Toutefois, le 
secteur n’arrive pas à atteindre ses 
objectifs et relever les défis», a ex-
pliqué l’expert. 

S’appuyant sur des chiffres, il a 
indiqué que le tourisme participe seu-
lement à hauteur de 3% du PIB. «Une 
stratégie nationale claire et efficace 
doit être mise en œuvre avec des 
axes définis et des objectifs à court, 
moyen et long terme. En 2025, l’Al-
gérie a accueilli 3,5 millions de tou-
ristes étrangers dont 1,5 ont visité le 
Sud. Le plan d’action à l’horizon 
2030 prévoit une contribution de 10% 
du PIB et un nombre de 10 millions 
de touristes étrangers, a-t-il rappelé. 

Pour atteindre cette perspective, 
l’économiste a suggéré de multiples 
dispositions. «D’abord, il est question 
d’introduire de nouvelles lois pour 
encourager et faciliter l’investissement 
national et étranger dans le secteur, 
notamment en matière d’accession 
au foncier. Il est évidement intéressant 
d’accorder aux investisseurs des in-
citations fiscales et bancaires. En 
contrepartie, ces opérateurs seront 
dans l’obligation de recruter leurs 
personnels parmi les jeunes de la ré-
gion où ils investissent pour réduire 
le chômage et insuffler une dynamique 
économique au niveau local», a-t-il 
plaidé. Selon Yakoub, en plus d’aug-
menter la contribution du secteur au 

PIB, il sera question de booster l’ac-
tivité commerciale et de service dans 
les régions du pays. «Des pays voisins, 
d’autres au Moyen-Orient et en Europe 
sont devenus des destinations touris-
tiques de premier choix. Cela n’est 
pas une vue de l’esprit, mais une 
stratégie efficace sur la base de dis-
positifs inclusifs.  

Dans certains pays, le tourisme 
atteint plus de 20% du PIB avec plus 
de 80 millions de touristes comme 
en Espagne. Un autre chiffre qui est 
également insuffisant par rapport au 
nombre de la population. Celui de 
1.500 opérateurs touristiques et hô-
teliers qui ne peuvent pas répondre à 
la demande nationale sans compter 
les étrangers et la diaspora», a-t-il 
encore ajouté.    

 

DESTINATION LOCALE 
ET POUVOIR D’ACHAT 

Les Algériens sont sans aucun 
doute curieux de découvrir leur vaste 
pays. Cependant, au vu des prix des 
hôtels, des restaurants, des billets 
d’avion, ils ne peuvent pas voyager 
et profiter des belles régions monta-
gneuses, sahariennes ou côtières. «Un 
séjour à Oran, Constantine ou Illizi 
de quelques jours coûte les yeux de 
la tête. Un simple employé ne peut 
s’offrir de telles vacances. Cela relève 
de l’impossible pour la majorité des 
Algériens, quand de nombreux hôtels 
affichent des prix de plus de 10.000 
DA la nuitée, voire plus. Pis, il n’existe 
pas d’alternative comme les auberges, 
l’hébergement chez l’habitant, même 
si ces modes commencent à se déve-
lopper», a-t-il relevé. L’absence d’éta-
blissements hôteliers moyens qui puis-
sent offrir des services acceptables 
sans que le client se ruine est égale-
ment un autre problème dans l’essor 
du tourisme local. 

Un acteur touristique de premier 
plan ne joue pas assez son rôle. 
Il s’agit des agences de voyages. 
«Certaines activent surtout dans les 

destinations vers l’étranger. Elles pro-
posent des voyages dans des pays 
touristiques en Asie, en Europe mais 
n’encouragent pas le tourisme local 
destiné aux Algériens, alors que les 
sites historiques, cultuels, culturels, 
archéologiques ne manquent pas. Des 
tour-opérateurs n’ont pas su, eux 
aussi, profiter de ces atouts», a-t-il 
affirmé. 

Le rapport qualité-prix est aussi 
pointé du doigt. Pour des raisons 
multiples, des témoignages sont ob-
servés sur les réseaux sociaux par 
des clients non satisfaits des prestations 
des hôtels dits étoilés. «Il est souvent 
signalé que les tarifs sont élevés sans 
offrir une qualité équivalente. Cela 

est dû à un savoir-faire limité et non 
performant. Ce n’est pas seulement 
un abus de certains opérateurs, mais 
un manque de régulation des prix. 
La classification des hôtels pas tou-
jours respectée pèse sur les prix sans 
que la qualité de service suive. La 
culture du service client peine à se 
concrétiser et à se généraliser à cause 
de certaines mentalités et préjugés», 
a-t-il fait savoir.  

En somme, l’expert économiste a 
insisté sur le tourisme comme levier 
essentiel de développement écono-
mique et de diversification des res-
sources qui ne peut se faire sans un 
investissement important et une culture 
touristique tournée vers l’amélioration 

de la formation et des prestations. «Il 
est question de promotion et de mar-
keting de la destination Algérie pour 
les nationaux, la diaspora et les étran-
gers.  

Pour y remédier, un outil accessible 
et peu coûteux est les réseaux sociaux 
et les smart applications. Les autorités 
compétentes, les start-up, les jeunes 
créateurs de contenu peuvent travailler 
ensemble pour développer des sites 
pour faire connaître les différents 
sites touristiques, au Nord comme au 
Sud. Certains étrangers et même des 
concitoyens ne savent pas vers quelle 
destination aller pour passer une se-
maine de villégiature», a-t-il conclu.   

n Karima Dehiles  
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TOURISME EN ALGÉRIE 
 

Un potentiel à valoriser 
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Démantèlement  
à Alger  

d’un réseau  
de vol de voitures 

Un réseau criminel spécialisé dans le vol de véhi-
cules a été démantelé à Alger par la brigade 

régionale de la Gendarmerie nationale des 
Eucalyptus, selon un communiqué de ce corps 

constitué.En effet, les éléments de la brigade terri-
toriale de la Gendarmerie nationale à la cité 

El Djoumhouria (Eucalyptus) ont arrêté un réseau 
criminel spécialisé dans le vol de véhicules, suite à 

une plainte parvenue à la brigade, d’un citoyen 
victime du vol de son véhicule touristique devant 
son lieu de résidence à la cité Kourifa Mohamed, 

dans la commune des Eucalyptus (wilaya 
d’Alger), précise la même source. 

Exploitant, lors de leur enquête, des extraits  de 
vidéo des caméras de surveillance, en activant 

l’élément de renseignement et en intensifiant les 
investigations, les enquêteurs ont pu identifier les 
membres du réseau et les localiser, de même que 

le lieu où le véhicule était dissimulé. 
En coordination avec les juridictions compé-

tentes, «les éléments de la brigade se sont déplacés 
dans une wilaya avoisinante, ainsi que dans l’une 
des communes de la wilaya d’Alger. L’opération 
s’est soldée par l’arrestation de deux individus et 

la récupération du véhicule volé en peu de temps», 
ajoute le communiqué.Après enquête, il s’est 
avéré que «les prévenus étaient en phase de 

démonter le véhicule volé et de le revendre en 
pièces détachées» et qu’ils «utilisaient dans leurs 
déplacements, dans le cadre des différentes activi-
tés criminelles, des applications dédiées au trans-

port d’individus». «Après finalisation de toutes les 
procédures juridiques, les concernés ont été pré-

sentés devant les juridictions territorialement com-
pétentes», conclut la même source. 

n C. S.

EN PRÉVISION DE LA SAISON ESTIVALE, les wilayas côtières 
se préparent à accueillir les vacanciers.  

Considéré comme un secteur promoteur, le tourisme reste  
le parent pauvre en termes de développement économique.  



Règle  
du jeu 
 

Le sudoku est 
une grille de  
9 cases sur  
9, divisée elle-
même en 
9 blocs de  
3 cases sur  
3. Le but du jeu 
est de la 
remplir 
entièrement 
avec une série 
de chiffres 
allant de 1 à 
9 de sorte que 
chaque ligne, 
chaque 
colonne et 
chaque bloc 
de 3X3 doivent 
contenir toute 
la série des 
chiffres allant 
de 1 à 9.
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Règle  
du jeu 

 
Dans la grille  

ci-contre,  
les lettres ont 

été remplacées 
par des chiffres.  

Un même 
chiffre 

représentant 
toujours la 

même lettre, 
reconstituez les 

mots au fur et à 
mesure que 

certaines lettres 
apparaissent 

dans la grille. 
Pour 

commencer  
le jeu, trouvez  

le mot dont  
les premières 

lettres sont déjà 
indiquées dans  

la grille.

M

M

HORIZONTALEMENT 
 

I. Casse-pierres. 
Il. Actes législatifs du roi. 
Durée de temps. 
III. Marais du Soudan. Ville 
allemande. 
IV. Colère. Chevalier travesti. 
Démonstratif. 
V. Futur glacier. Briller. 
VI. Essence d'un être. 
VII. Lichen. Manches de 
parties. 
VIII. Diplôme universitaire. 
Voyelle double. 
IX. Périodes géologiques. 
Durées de temps. 
X. Possessif. Jeu de mots.

VERTICALEMENT 

 

1. Grandes presqu’îles.  

2. Aime à la folie. Seigneur. 

3. Pouffé. Ecartés par intrigue. 

4. Fin de messe. Lance. 

5. Ouïe du violon. Monnaie 

d'Asie. 

6. Poisson. Situation. 

7. Rendent plus petit. 

8. Atome. Fin de cérémonie. 

Connu. 

9. Rigolé. Sommet frangé d'une 

vague. 

10. Poursuivie en justice. 

Liquide nourricier.

www.horizons.dz
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l COMBINAISON  l PROBLÈMEl FIN DE PARTIE  

Déviation ! 
Les noirs  
jouent et 
gagnent !

Les blancs  
jouent et font 
mat en deux 
coups ! 

 
 
 

SOLUTION DE «TESTEZ VOTRE FORCE» PRÉCÉDENT 

La tour périt 
pour la 
bonne 
cause ! 
Les blancs 
jouent et 
gagnent!

Combinaison: Les blancs jouent 1.Dxe5+ Dxe5 [1...Tdf6 2.Dxe4] 2.T3f7 
mat 1–0 

Les noirs jouent  1...Tdf6 2.T8xf6 Txf6 3.De3 Dxf3+ 4.Dxf3 Ff1+ 5.Rxf1 
Txf3 gagne  

Finale : 1.h5+ Txh5 [1...Rxh5 2.Cg7+ Rg6 3.Ff5 mat] 2.f5+ Txf5 3.g4 Te5 
4.Ff5+ Txf5 5.Cg7 Td5 [5...Th3 6.gxf5 mat] 6.gxh5 mat 1–0 
Problème : 1.Dd7 Dxe5 [1...Rg8 2.Dxg7 mat] 2.Dh3 mat 1–0

www.horizons.dz
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…CARLSEN REMPORTE 50.000 
DOLLARS, DUDA 35.000, et les 

deux joueurs se qualifient 
pour la Coupe du monde du 

e-sport 2026. La grande finale 
match s’est déroulée en deux 
temps, et c’est Carlsen qui a 

été le meilleur en seconde mi-
temps. 

 

L
e grand maître  norvégien 
Magnus Carlsen, quintuple 
champion du monde clas-
sique et détenteur de quinze 
autre titres en blitz et rapide, 
représentant l’équipe 
«Liquid», une organisation 
professionnelle d’esport, 

l’une des plus importantes sur la 
scène internationale, a remporté  
l'«Open Chess.com»  qui s’est  dérou-
lé en ligne, du 14 mars au 26 avril 
2026, après avoir vaincu le grand 
maître  polonais Jan-Krzysztof Duda 
lors d’une finale palpitante. Duda, 
issu du tableau des perdants ayant 
vaincu le Bélarusse Denis Lazavik  
pour se  qualifier  à la grande finale, 
avait dominé le premier match 2,5 à 
0,5, mais Carlsen a renversé la situa-
tion lors de la réinitialisation des 
matchs en s’imposant 2 à 0. La com-
pétition a vu la participation de l’élite 
mondiale, dont le Français Maxime 
Vachier-Lagrave, le Bélarusse Denis 
Lazavik, l’Américain Sam Sevian,  
les Ouzbeks Javokhir Sindarov et 
Nodirbek Abdusattorov, les Indiens  
Arjun Erigaisi, Pranesh 
Munirethinam et Nihal Sarin, 
l’Allemand Vincent Keymer, les 
Russes  Ian Nepomniachtchi et Daniil 
Dubov, le Chinois Yu Yangyi, 
l’Iranien Sina Movahed et 
l’Arménien Shant Sargsyan. Le tour-
noi s’est  joué en double élimination à 
la cadence de 10 minutes au finish 
sans ajout de temps. Chaque match 
du tableau des vainqueurs se joue au 
meilleur des quatre manches, tandis 
que chaque match du tableau des per-
dants se joue au meilleur des deux 
manches. Carlsen remporte 50.000 
dollars, Duda 35.000 dollars et les 
deux joueurs se qualifient pour la 

Coupe du monde d’e-sport 2026. La 
grande finale s’est déroulée  en deux 
temps, et c’est Carlsen qui a été le 
meilleur en seconde mi-temps. Le 
premier match fut à sens unique, rem-
porté par Duda avec une partie 
d’avance. Après une nulle lors de la 
première partie, Duda enchaîna deux 
victoires consécutives. À partir de là, 
Duda remporta deux parties. Dans la 
première, Carlsen était déjà sous forte 
pression positionnelle lorsqu’il 
concéda un sacrifice temporaire de 
dame que Duda récupéra à la fin de la 
combinaison. Dans la troisième par-
tie, Carlsen semblait pouvoir prendre 
l’ascendant, après le sacrifice spécu-
latif de pièce 40...Fxf3?! de Duda. 
Cependant, pressé par le temps, jouer 
avec le roi exposé s’avéra trop diffici-
le, quelle que soit l’évaluation objec-
tive, et Duda remporta la partie grâce 
à un sacrifice temporaire de tour en 
g2 qu’il récupéra deux coups plus 
tard. Après cette deuxième défaite, 
Carlsen n’a même pas eu l’occasion 
d’égaliser lors de la quatrième 
manche. Les joueurs sont directement 
retournés à la case départ, Duda ayant 
l’avantage psychologique. Puis vint 
la phase de reinitilisation ;  malgré la 
tendance incontestablement favo-
rable à Duda, Carlsen a déclaré plus 
tard qu’il n’était pas trop perturbé.  
«Je n’étais pas particulièrement 
inquiet lors de la réinitialisation car je 
savais qu’il y aurait toujours d’autres 
occasions… Je n’avais pas l’impres-
sion qu’il me mettait particulièrement 
en difficulté non plus.» Il se souvint 
d’un match similaire contre Duda lors 
du «Champions Chess Tour» où le 
même scénario s’était produit. 
Carlsen expliqua avoir été dominé  
lors du premier match», mais il est 
revenu dans la partie suivante. Dans 
ce tournoi également, Carlsen avait 
remporté le deuxième match 2 à 0. 
Carlsen remporta la première partie 
avec les blancs, exerçant sa pression 
habituelle dans une finale égale. Fait 
important, Carlsen disposait de 43 
secondes et Duda de seulement 11 
secondes lorsque l’erreur décisive se 
produisit sur l’échiquier. Duda entre-
vit une tactique, mais n’eut pas le 

temps d’anticiper les coups suivants : 
son fou et sa tour se retrouvèrent sans 
défense. Duda s’est assurément créé 
des occasions lors de la dernière par-
tie, une ouverture italienne complexe 
où Carlsen a même proposé de sacri-
fier sa dame pour deux pièces 
mineures et un pion. À propos de la 
position qui aurait pu se développer, 
il a déclaré : «Je ne sais pas si ma 
position est si mauvaise, mais est-il 
possible de gagner à temps ?» Duda a 
eu l’avantage à plusieurs reprises, 
mais faute de temps, il n’a pas pu en 
profiter. Carlsen a égalisé et a finale-
ment remporté la victoire au temps 
réglementaire, dans une situation 
identique. Pour Duda, un match nul 
ou une défaite équivalaient au même 
résultat. Carlsen a qualifié le tournoi 
de «divertissant» et a fait l’éloge du 
système de cadence rapide. «Ce jeu 
ne se résume pas à faire le meilleur 
coup : il s’agit aussi de survivre au 
temps imparti. L’absence d’incré-
mentation change complètement la 
donne, elle ajoute une dimension stra-
tégique. Avant, on avait l’impression 
de trop réfléchir et de se rendre comp-
te qu’on allait perdre au temps, alors 
j’ai dû revoir ma stratégie.» Il a éga-
lement évoqué le fait qu’il avait parti-
cipé à ce tournoi sur une tablette, ce 
qui est inhabituel à ce niveau, car 
jouer sans souris rend les situations 
de jeu au coup par coup encore plus 
difficiles. «Je n’avais pas vraiment 
prévu de participer à ce tournoi 
jusqu’aux deux derniers jours. Je n’ai 
pas d’ordinateur portable ici» 
L'«Open Chess.com» étant terminé, 
les voies de qualification pour le 
Championnat du monde  d’esport 
prévu à Riyad, en Arabie saoudite, du 
11 au 15 aout 2026, sont limitées.  
Partie n°1 
Blancs : Duda 
Jan-Krzysztof 
(Pologne)  
Noirs : Carlsen 
Magnus 
(Norvège) 
 Chess.com 
Open 2026 
Défense sicilienne  
1.e4 c5 2.Cf3 Cc6 3.Fc4 e6 4.0–0 

Fd6 5.Te1 Cge7 6.b4 Cxb4 7.d4 0–0 
8.Fb2 b5 9.Fxb5 Tb8 10.Ca3 Cg6 
11.Tb1 Cxa2 12.d5 c4 13.Dd4 c3 
14.Fxc3 Cxc3 15.Dxc3 exd5 16.exd5 
Fb7 17.Cc4 Dc7 18.Dd4 Fc5 19.d6 
Dc8 20.Dg4 f5 21.Dg3 a6 22.Fa4 
Fd5 23.Cce5 Txb1 24.Txb1 Cxe5 
25.Cxe5 Fe6 26.Td1 Db7 27.h4 f4 
28.Dc3 Tc8 29.Dd2 Td8 30.Cd3 
Fxd6 31.Cxf4 
Diagramme n°1 
31  …Fe7 32.Cxe6 dxe6 33.Dxd8+ 
Fxd8 34.Txd8+ Rf7 35.Td7+ Dxd7 
36.Fxd7 a5 37.Rf1 Re7 38.Fa4 Rd6 
39.Re2 Rc5 40.c3 Rc4 41.Rd2 e5 
42.Rc2 1–0 
Partie n°2  
Blancs : 
Carlsen 
Magnus 
(Norvège)  
Noirs :  Duda 
Jan-Krzysztof 
(Pologne) 
Chess.com 
Open 2026 
Ouverture Van ‹t Kruijs 
1.e3 e5 2.c4 Cf6 3.Cc3 Cc6 4.a3 d5 
5.cxd5 Cxd5 6.Dc2 Cxc3 7.Dxc3 
Fd6 8.b4 0–0 9.Fb2 Te8 10.Cf3 a6 
11.Fd3 Fd7 12.0–0 Df6 13.Fe4 Te7 
14.d3 Td8 15.Tac1 h6 16.Cd2 De6 
17.Cc4 f5 18.Ff3 Df7 19.Tfd1 Tf8 
20.Dc2 Rh8 21.h3 Dg6 22.De2 Dg5 
23.Cxd6 cxd6 24.a4 Cxb4 25.Fa3 a5 
26.Fxb4 axb4 27.Tc4 b5 28.Txb4 
bxa4 29.Tc1 e4 30.dxe4 fxe4 
31.Txe4 Txe4 32.Fxe4 Fxh3 33.Dd1 
De5 34.Dxa4 Fg4 35.Db4 Df6 
36.Dd2 De5 37.Fd3 d5 38.Ff1 Ff5 
39.Td1 Fe4 40.f3 Fxf3 41.gxf3 Txf3 
42.Te1 h5 43.Fg2 Tg3 44.Rh1 Dg5 
45.Df2  
Diagramme n°2  
45…Txg2 46.Dxg2 Dh4+ 47.Rg1 
Dxe1+ 48.Rh2 Dh4+ 0–1 
Partie n°3  
Blancs: Duda 
Jan-Krzysztof 
(Pologne)  
Noirs : Carlsen 
Magnus 
(Norvège)  

Chess.com Open 2026 
Partie italienne  
 1.e4 e5 2.Cf3 Cc6 3.Fc4 Fc5 4.d3 
Cf6 5.Fg5 h6 6.Fh4 Fe7 7.Fg3 d6 
8.a4 a5 9.c3 0–0 10.Cbd2 g6 11.h3 
Ch7 12.0–0 Rg7 13.d4 Ff6 14.Dc2 
Cg5 15.Tad1 De7 16.Rh1 Fd7 
17.Tfe1 Tad8 18.Ch2 exd4 19.f4 
Ce6 20.Cg4 dxc3 21.bxc3 Fh4 22.f5 
Cc5 23.Fxh4 Dxh4 24.Cf3 Dh5 
25.f6+ Rh7 26.Td5 g5 27.e5+ Rh8 
28.Cfh2 Fe6 29.Txc5 dxc5 30.Fxe6 
fxe6 31.Db3 Tde8 32.Dxb7 Cd8 
33.Dxc7 Cf7 34.Dxa5 Dg6 35.Dxc5 
h5 36.Cf2 Tc8 37.De3 Tc4 38.Ce4 
Diagramme n°3 
38…g4 39.hxg4 hxg4 40.a5 Ta8 
41.De2 Cxe5 42.Cd6 Tc5 43.Cb7 
Tcxa5 44.Cxa5 Txa5 45.Df2 g3 
46.Db6 Dh6 47.Dd8+ Rh7 48.De7+ 
Rh8 49.De8+ Rh7 50.De7+ Rh8 
51.Dg7+ Dxg7 52.fxg7+ Rxg7 
53.Cf1 Cd3 54.Txe6 Ta1 55.Rg1 
Tc1 56.Te3 Txc3 57.Txg3+ Rf6 
58.Rh2 Re5 59.Te3+ Rd4 60.Tf3 
Tc8 61.Cg3 Ce5 62.Ce2+ Re4 
63.Th3 Cg4+ 64.Rg3 Cf6 65.Th4+ 
Re3 66.Cg1 Ce4+ 67.Rh3 Tc1 
68.Rh2 Cd2 69.Th3+ Rf2 70.Tf3+ 
Re1 0–1 les noirs gagnent au temps  
Partie n°4  
Blancs: Carlsen 
Magnus 
(Norvège)  
Noirs : Duda 
Jan-Krzysztof 
(Pologne)  
Chesscom Open 
2026 
Ouverture anglaise  
1.Cf3 Cf6 2.c4 c5 3.Cc3 Cc6 4.e3 e6 
5.d4 d5 6.a3 dxc4 7.Fxc4 a6 8.Fd3 
cxd4 9.exd4 Fe7 10.0–0 b5 11.Fg5 
Fb7 12.Te1 0–0 13.Fc2 b4 14.Dd3 
g6 15.Ca4 bxa3 16.bxa3 Cd5 
17.Fh6 Te8 18.Cc5 Dc7 19.Tac1 
Tac8 20.Fa4 Ted8 21.h4 Cb6 
22.Fb3 Cd5 23.h5 Fxc5 24.Txc5 
Dd6 25.Fxd5 exd5 26.De3 f6 27.Tb1 
Fa8 28.Tb6 
Diagramme n°4 
28…Tb8 29.Ff4 1–0

TOURNOI INTERNATIONAL EN LIGNE «CHESS.COM OPEN»   

Magnus Carlsen 
s’impose  

Le «SC Viernheim» a terminé la saison 2026 de la 
«ChessBundesliga»  avec un parcours sans faute, remportant 

ses quinze matchs et s’assurant ainsi le titre avec un score par-
fait de 30 points sur 30. L’équipe a devancé de 7 points l'«OSG 
Baden-Baden» et le «Sfr. Wolfhagen». Baden-Baden a pris la 
deuxième place grâce à un meilleur score de départage (points 
sur l’échiquier). La régularité des performances de l’ensemble 
de l’équipe, notamment la performance remarquable du grand 
maître égyptien Bassem Amin, a permis à Viernheim de rem-
porter son deuxième titre en trois saisons. Le club, basé à 
Viernheim, ville industrielle de taille moyenne située en péri-
phérie de Mannheim, dans l’agglomération de Rhin-Neckar, 
ajoute ainsi un nouveau titre à celui remporté lors de la saison 
2023/24 où il avait également réalisé un sans-faute. Lors de la 
saison précédente (2024/25), Viernheim avait terminé deuxiè-
me derrière «Düsseldorfer SK», avant de revenir au sommet 
cette année. Viernheim abordait le dernier week-end à Berlin, 
où se déroulaient les trois dernières journées, avec trois points 
d’avance sur l'«OSG Baden-Baden». Ils ont conservé leur sans-

faute en remportant leurs trois derniers matchs, dont la confron-
tation directe avec Baden-Baden. Leur succès tout au long de la 
saison s’est caractérisé par leur capacité à s’imposer dans des 
rencontres serrées : cinq de leurs victoires ont été remportées 
sur le score infime de 4,5 à 3,5, notamment les matchs décisifs 
contre Baden-Baden et Sfr. Wolfhagen lors du dernier week-
end. Baden-Baden, seize fois champion de Bundesliga et favori 
du classement d’avant-saison, a terminé deuxième avec 23 
points sur 30. L’équipe a conclu la saison à 7 points de 
Viernheim, après sa défaite face au leader et deux matchs nuls 
le week-end. Wolfhagen a également totalisé 23 points sur 30, 
mais s’est classé troisième au départage, avec 70 points indivi-
duels contre 72 pour Baden-Baden. Viernheim, de son côté, a 
accumulé 81,5 points sur un maximum de 120 au cours de la 
saison (avec huit points par match). L’équipe championne a su 
allier continuité et régularité offensive. De nombreux joueurs 
de l’équipe victorieuse de la saison 2023/24 ont conservé leur 
place dans l’effectif et participé à la saison, notamment  le 
Polonais Jan-Krzysztof Duda, l’Azeri Shakhriyar Mamedyarov,  

l’Iranien Parham Maghsoodloo, l’Espagnol David Antón,  
l’Ukrainien Anton Korobov,  l’Egyptien Bassem Amin, les 
Allemands Dennis Wagner, Georg Meier, Rainer Buhmann et 
Dinara Wagner. Au total, seize joueurs ont évolué à Viernheim 
durant la saison, et un seul a terminé avec un score négatif, 
témoignant d’une contribution globalement équilibrée au sein 
de l’équipe. Parmi les performances individuelles, Bassem 
Amin a été le meilleur marqueur. Seul joueur à avoir disputé les 
quinze journées, il a terminé avec 11,5 points sur 15. A noter 
que  la «ChessBundesliga», championnat d’Allemagne par 
équipes, composé de 16 clubs, se déroule sur sept week-ends 
durant la saison.

CHAMPIONNAT D’ALLEMAGNE DES CLUBS «CHESSBUNDESLIGA» 

Amin Bassem et le sans-faute  
du «SC Viernheim»
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A 32 ans, Harry Kane effectue au Bayern sa plus belle saison, 
mettant ses qualités individuelles exceptionnelles au service 

du collectif munichois, au risque de rater certains records per-
sonnels qui lui tendent les bras, notamment en Bundesliga. 
Lorsqu'il a signé au Bayern à la mi-août 2023, quelques jours 
après avoir passé le cap de la trentaine, Harry Kane était claire-
ment venu en Bavière pour cela : garnir un palmarès jusque-là 
vierge de tout trophée, avec dans le viseur le plus beau de tous, 
la Ligue des champions. Dimanche dernier, il a ajouté une troi-
sième ligne avec le titre de champion d'Allemagne, le deuxième 
après celui de la saison passée, en plus de la Supercoupe Franz-
Beckenbauer à la mi-août 2025, en guise d'apéritif pour l'exer-
cice 2025/26. Et ce n'est pas fini, puisque le Bayern s'est quali-
fié pour la finale de la Coupe d'Allemagne, prévue le 23 mai 
prochain à l'Olympiastadion de Berlin contre Stuttgart, avant de 
défier le Paris SG en demi-finale de la Ligue des champions. 
Avec 53 buts, toutes compétitions confondues, Kane réalise 
d'ores et déjà la plus belle saison d'un Anglais - statistiquement 
parlant - depuis près d'un siècle. Dans le championnat alle-
mand, il en est à 33, à trois unités de ses 36 buts de sa première 
saison de Bundesliga. Mais cette quête personnelle est nette-
ment passée au second plan dans l'esprit du capitaine et 
meilleur buteur de la sélection anglaise (78 buts en 112 sélec-
tions), qui rêve d'un triplé Bundesliga/Pokal/Ligue des cham-
pions que le Bayern, sextuple champion d'Europe, a réalisé en 
2013 et 2020. «Je suis ici pour essayer de gagner la Ligue des 

champions et la Coupe d'Allemagne. C'est ça la priorité», a-t-il 
répondu à une énième question sur les 41 buts de Robert 
Lewandowski, le record en une saison de Bundesliga établi lors 
de la saison 2020/21 par l'ancien attaquant du Bayern. 

 

DÉCISIF CONTRE LE REAL 
A trois journées de la fin du championnat, cette marque 

semble difficilement atteignable, d'autant plus que l'entraîneur 
du Bayern Vincent Kompany a mis en place une rotation pour 
faire souffler ses joueurs cadres en vue des matches importants. 
Ce qui n'a pas empêché Kane, sous contrat jusqu'à l'été 2027 et 
ouvert à l'idée de discuter d'une prolongation, de trouver le che-
min des filets à chaque fois lors des cinq dernières rencontres, 
se montrant décisif contre le Real Madrid à l'aller comme au 
retour en quarts de finale de Ligue des champions. Mais résu-
mer l'importance de Kane dans le jeu munichois à ses seuls buts 
est bien trop réducteur. Contrairement à Lewandowski, qui était 
un pur avant-centre, Kane participe à la construction du jeu du 
Bayern. En grand fan de foot américain, il transmet à la perfec-
tion ses longues passes de 50 ou 60 mètres pour les ailiers 
Michael Olise (à droite) ou Luis Diaz (à gauche), comme peut 
le faire un quaterback. Les «heatmaps» des statisticiens, qui 
cartographient les zones de jeu des acteurs, le prouvent, avec 
une activité bien plus loin de la surface pour Kane cette saison 
que pouvait l'être celle de «Lewy» au Bayern, la plupart du 
temps dans la surface de réparation. «Mettre quelqu'un en avant 
serait injuste par rapport aux autres, mais les joueurs eux-

mêmes le disent : ce que Harry Kane réalise, la façon dont il 
travaille pour l'équipe, c'est et ça reste quelque chose d'excep-
tionnel", a loué Lothar Matthaus, champion du monde 1990 et 
Allemand le plus capé avec la sélection, dans sa chronique sur 
le site de Sky après le sacre national. «D'autres ont déjà été 
meilleurs buteurs, mais ils n'étaient pas autant présents que 
Kane. Il n'a pas de prix. C'est quelqu'un de très apprécié et une 
véritable figure de proue du Bayern et de la sélection anglaise, 
sur le terrain comme en dehors», a ajouté Matthaus.

REAL MADRID  
 

Mbappé blessé  
à la cuisse gauche 

 

L'attaquant français du Real Madrid 
Kylian Mbappé souffre d'une blessure 

musculaire à la cuisse gauche, a confirmé 
hier que le club espagnol sans préciser 

la durée de l'indisponibilité de son 
joueur. Le capitaine de l'équipe de 

France, qui était sorti en fin de 
match face au 
Betis Séville 
vendredi en 

championnat, est 
touché au muscle 
semi-tendineux de la 

jambe gauche, un muscle 
faisant partie des ischio-
jambiers situé le long de la 
cuisse, selon le diagnostic des 

médecins.

Le milieu offensif international néerlandais 
Xavi Simons, blessé au genou droit samedi 

dernier, a annoncé qu'il ne serait pas en mesure 
de terminer la saison avec Tottenham en lutte 
pour le maintien en Premier League et qu'il 
manquerait également le Mondial cet été. «On 
dit que la vie peut être cruelle et aujourd'hui 
c'est ce que je ressens. Ma saison s'arrête brus-
quement et j'essaie de me faire une raison. Hon-
nêtement, ça me déchire le cœur», a écrit le 
joueur de 23 ans sur les réseaux sociaux di-
manche soir. «Tout ce que je voulais, c'était me 
battre avec mon équipe et maintenant, j'en suis 
privé tout comme je suis privé de Mondial. Re-
présenter mon pays cet été, c'est fini», poursuit 
le joueur aux 34 sélections avec les Pays-Bas. 
Tottenham a confirmé, hier dans un communi-
qué que le joueur souffrait d'une rupture des li-

gaments croisés du genou droit et 
qu'il allait être opéré dans les se-
maines qui viennen». «Il com-
mencera ensuite sa rééduca-
tion avec notre équipe 
médicale», ajoute le club. 
Simons a quitté le terrain 
en boitant lors de la vic-
toire cruciale de Tottenham 
contre Wolverhampton pour le 
maintien en Premier League. A 
quatre matches de la fin de la 
saison, les Spurs sont 18es du 
championnat d'Angleterre, à deux 
points d'assurer leur maintien. Le 
Mondial débute le 11 juin. Les Pays-
Bas sont dans le groupe F avec le Ja-
pon, la Suède et la Tunisie.

HARRY KANE 
 

Tout pour le collectif

TOTTENHAM 
 

Xavi Simons manquera  
le Mondial

APRÈS AVOIR IMPRESSIONNÉ 
CONTRE LIVERPOOL, le PSG fait face 

à un immense défi ce soir au Parc des 
Princes contre le Bayern Munich en 

demi-finale aller de Ligue des 
champions, un choc qui fait office de 

finale avant la lettre entre les deux 
grands favoris.  

 

O
n est prêt pour «jouer cette 
demi-finale contre la meilleure 
équipe d'Europe, mais nous 
sommes les champions en titre, 
et on veut le rester», a lancé Luis 
Enrique après le succès de ses 
remplaçants à Angers en cham-
pionnat de Ligue 1. Pour cette 

troisième demi-finale européenne d'affilée 
sous les ordres de l'entraîneur espagnol, les 
Parisiens veulent continuer de marquer l'his-
toire du club de la capitale. Et même plus, 
celle du foot européen, en tentant de marcher 
sur les pas du Real Madrid de Zinédine 
Zidane, dernière équipe à avoir réalisé le back 
to back (2016, 2017, 2018). Mais sur la route 
de ce possible deuxième sacre à Budapest se 
dresse le plus grand obstacle possible : le 
Bayern de Vincent Kompany (entraîneur sus-
pendu mardi), d'Harry Kane et de Michael 
Olise, contre qui Paris a perdu lors de la phase 
de ligue en novembre (2-1). En revanche, les 
champions d'Europe en titre pourront s'ap-

puyer sur le quart de finale de la Coupe du 
monde des clubs en juillet gagné 2-0. La force 
de frappe offensive du Bayern cette saison est 
impressionnante avec 167 buts en 49 matches 
toutes compétitions confondues (dont 38 en 
Ligue des champions). 

 

«CONFIANCE» ET «ÉNERGIE» 
Pour Christoph Freund, le directeur sportif 

des champions d'Allemagne, «la performance 

collective et la manière dont nous allons nous 
présenter ensemble en tant qu'équipe seront 
déterminantes», certain que ses joueurs ont 
«énormément de confiance et une super éner-
gie» pour cette double confrontation. Cette 
confiance et cette énergie, les coéquipiers de 
Marquinhos l'ont aussi pleinement. C'est 
d'ailleurs grâce à ces qualités et leur puissante 
force mentale qu'ils se sont sortis du piège de 

Liverpool il y a deux semaines. Aidés par un 
grand Matveï Safonov dans le but et libérés 
par Ousmane Dembélé, ultra efficace au 
moment où son entourage et le club l'atten-
daient pour retrouver sa version Ballon d'Or, 
les Parisiens ont montré qu'ils pouvaient 
répondre à un grand défi, capables de résister 
aux vagues en défendant ensemble. «Il faut 
souffrir pour aller au bout», a lancé Dembélé 
à Anfield, avec son aura de leader d'attaque et 
concentré dans sa mission si l'on en croit son 
langage corporel, comme l'année dernière au 
même moment. 

Les Parisiens savent surtout qu'ils peuvent 
s'appuyer de nouveau sur leur jeu habituel, 
retrouvé depuis plusieurs semaines et véri-
table rouleau compresseur : intense pressing, 
mouvements permanents, passes fluides et 
insaisissables, accélérations et transitions 
rapides. Et surtout une attaque efficace emme-
née aussi par le Géorgien Khvicha 
Kvaratskhelia, qui se sublime lors de ces 
grands rendez-vous. 

La seule interrogation réside dans la forme 
physique de certains cadres de Luis Enrique : 
Vitinha, touché par une inflammation du talon 
et forfait depuis une semaine, Achraf Hakimi, 
sorti à la mi-temps samedi visiblement mar-
qué par un long sprint dix minutes avant, 
Fabian Ruiz, de retour d'une absence de trois 
mois (genou), et Nuno Mendes, gêné par des 
douleurs chroniques à une cuisse. Seront-ils 
aptes à débuter ? La question reste entière. 

LIGUE DES CHAMPIONS (DEMI-FINALE ALLER) 
 

PSG­Bayern, le choc des titans
FOOTBALL
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Après des années de vaches maigres sur le plan africain, la sé-
lection nationale de gymnastique a repris sa place de leader 

du continent. Les Championnats d’Afrique qui se sont déroulés 
à Nairobi, au Kenya, ont vu une nouvelle génération mettre fin 
à la domination égyptienne. Avec la championne olympique et 
mondiale aux barres asymétriques, Kaylia Nemour, l’impossible 
est devenu réalité pour notre élite d’un sport individuel qui 
s’affirme au gré des compétitions. Après avoir raflé quatre 
médailles d’or, dont en individuel aux barres asymétriques, et à 
la poutre, Nemour s’est permis le luxe de décrocher une 5e 
breloque en vermeil au sol. Dans une finale qui a vu la présence 
de deux Egyptiennes et deux Sud-Africaines, Nemour a imposé 
sa suprématie avec une note de 13.1000 points, laissant la Ma-
rocaine Salina Bousmayo derrière avec 12.266 points et Sirine 
Abouelhoda 3e avec 12.200 points. Solide mentalement et une 
classe au-dessus par rapport à ses concurrentes, Nemour a été 
une source d’inspiration et d’énergie positive pour les autres 
athlètes de l’équipe nationale. Même celles qui  participaient 
pour la première fois à une compétition africaine n’ont pas été 
perturbées par le manque d’expérience. Sous la houlette de 
Nadia Massi, une vraie équipe a été mise en place avec un seul 
et unique objectif : honorer les couleurs nationales. Avec un 

total de 16 médailles, six en or, six en argent et quatre en 
bronze, l’équipe nationale a devancé l’Egypte également avec 
16 médailles dans le nombre des breloques en argent, à savoir 
six pour l’Algérie et trois seulement pour les Egyptiens et égyp-
tiennes. Nos gymnastes ont su imprimer leur touche dans la 
gymnastique africaine, alors qu’il s’agit d’une nouvelle équipe 
constellée de jeunes, qui au fil des années auront acquis plus de 
maîtrise, de souplesse pour pouvoir viser plus haut.  

 

 LES JO-2028 COMME OBJECTIF 
La constitution d’une équipe nationale féminine avec Nemour, 

Laroui, Moallic, Hamidi, Khenoun et la jeune Djadi permet au 
mouvement sportif national d’espérer voir plusieurs athlètes 
qualifiées pour les prochains Jeux olympiques 2028 de Los An-
geles. Avec un programme de préparation à moyen et long 
terme, ces jeunes gymnastes vont avoir les conditions idoines 
pour avancer dans leur carrière. La participation à des joutes 
olympiques avec au moins une athlète dans chaque spécialité 
sera une première, pas seulement dans l’histoire de la gymnastique 
nationale, mais sur les plans arabe et africain. D’ici là,  la 
présence aux Championnats du monde 2026 aux Pays-Bas va 
servir d’étape intermédiaire pour bien se préparer et surtout se 

frotter aux meilleures dans chaque spécialité. Idem pour l’équipe 
masculine qui regorge de quelques éléments qui peuvent d’ici 
2028 avoir le niveau pour se qualifier aux Olympiades. 

n A. K.                     

             APRÈS LA 5e MÉDAILLE D’OR DE NEMOUR  

L’Algérie championne d’Afrique
GYMNASTIQUE

Le Tour d’Algérie cycliste a connu son  
épilogue dans la ville de Tizi Ouzou qui, à 

l’occasion, s’est parée de ses plus beaux atours.  
Un accueil qui n’a pas laissé indifférents nos 
confrères de la presse dans ses trois variantes 
(écrite, audio et télévisée), mais aussi les 
coureurs eux-mêmes et leurs directeurs sportifs 
pour être la ville la plus accueillante. Ainsi, à 
l’issue de l’ultime étape de cette 26e édition du 
Tour, tous  ont été unanimes à dire que la 
capitale du Djurdjura a été à la hauteur de 
l’événement. En effet, l’organisation, et surtout 
l’engouement populaire suscité par la petite 
reine ont beaucoup pesé. Ainsi, après les éditions 
de 2018 et de 2023, Tizi Ouzou a renoué une 
fois de plus et  de fort belle manière avec le 
vélo. Pour être au rendez-vous de cet événement 
international, Tizi Ouzou s’est parée de ses 
plus beaux atours pour recevoir la caravane du 

Tour. Plus que pour les deux éditions qui ont 
accueilli le final de la  grande  boucle, cette 
3e fois a été une apothéose d’une autre dimen-
sion. Pour ne rien laisser au hasard et que 
l’arrivée du Tour soit une grande fête, les 
réunions se sont succédé aussi bien avec le 
wali, le P/APC, la sûreté de wilaya, le groupe 
de la Gendarmerie nationale et la Direction de 
la jeunesse et des sports (DJS) pour lever toutes 
les contraintes qui pouvaient faire dérailler la 
machine organisationnelle. C’est dire que tous 
les intervenants ont, chacun à son niveau, pris 
soin méticuleusement d’assurer et d’assumer 
leur rôle et mission sur le tracé des 20 km par-
courus dans le territoire de la wilaya Tizi Ouzou 
de la 10e et dernière étape. Tout a été passé au 
peigne fin pour mettre les membres de la cara-
vane dans les meilleures conditions. De grands 
chapiteaux ont été dressés pour le cérémonial 

de clôture, mais aussi pour exposer tout le pa-
trimoine matériel et immatériel de la wilaya 
avec le concours des directions de la culture et 
des arts et du tourisme et de l’artisanat. Interrogé 
à l’issue de cette ultime étape, Aziz Tahir, le 
DJS et timonier de cette organisation qui comme 
le wali Boucetta a été honoré par la direction 
du Tour, nous a indiqué qu’«outre les institutions 
publiques, la population s’est impliquée pour 
que la fête soit totale tant à Draâ Ben Khedda 
qu’à Tizi Ouzou dont les centres urbains ont eu 
le privilège de voir passer les coureurs, mais 
aussi tout au long de la route.  

Une population qui aurait aimé voir un cou-
reur algérien  franchir la ligne d’arrivée  en 
levant les mains en l’air à l’issue d’un sprint de 
cette ultime étape pour le saluer, comme elle 
l’avait fait en 2018 pour Youcef Reguigui et en 
2023 pour Yacine Hamza. Mais qu’à cela ne 

tienne, elle a aussi applaudi le vainqueur du 
jour, le Belge Yorben Laurysssen et celui du 
Tour, l’Indonésien Rizki Dimas. Tizi Ouzou 
s’est une nouvelle fois illustrée par son organi-
sation méticuleuse en veillant jour et nuit à ce 
que cette ultime étape soit une réussite totale. 
Ce qui ne manquera pas de faire dire au DJS : 
«C’est le succès de toute la wilaya de Tizi 
Ouzou qui a œuvré pour être au top à ce ren-
dez-vous». Le même intervenant ne manquera 
pas de souligner le soutien que lui ont apporté 
toutes les autorités pour faire de cette ultime 
étape une véritable fête, non sans mettre en 
exergue «tous les personnels de son institution 
ainsi que toutes celles et tous ceux qui se sont 
impliqués de près ou de loin et qui ont veillé 
jour et nuit pour que cette 26e édition se termine 
par la plus belle des façons».                                             

n Rachid Hammoutène  

TAC 2026 Tizi Ouzou à la hauteur de l’événement

UNE NOUVELLE DYNAMIQUE 
est enclenchée au sein du 

mouvement sportif national.  
En l’espace d’un mois,  

nos athlètes ont remporté 
122 médailles, dont 46 en or, 

dans diverses disciplines.  
 

U
ne récolte fructueuse et 
historique saluée hier 
par le président de la 
république Abdelmadjid 
Tebboune dans un mes-
sage adressée à la fa-
mille sportive. Le pré-
sident Tebboune a ex-

primé sa fierté par rapport «au niveau 
général atteint par le sport en Algérie 
grâce à la volonté de nos filles et de 
nos fils, qui ont toujours été dignes 
de notre confiance et le resteront.» 
Le premier magistrat du pays a estimé 
que remporter «122 médailles, dont 
46 en or lors des Championnats du 
monde, d’Afrique et de tournois  in-
ternationaux, en un seul mois constitue 
un exploit historique réalisé grâce 
aux efforts considérables.  

Mille mercis à vous tous, athlètes 
et techniciens, et toutes mes félicita-
tions.» Ces résultats n’auraient pas 
été possibles sans l’accompagnement 
et l’appui de l’État. Lors des Conseils 
des ministres, il a été question d’in-
vestir dans la promotion du sport na-
tional, dont la formation. Une volonté 
politique qui a donné ses fruits avec 

notamment de plus en plus d’athlètes 
binationaux qui ont choisi de défendre 
avec conviction les couleurs nationales, 
à leur tête Kaylia Nemour. Depuis 
2023, elle est championne du monde 
aux barres asymétriques et médaillée 
d’or aux Jeux olympiques de 2024.  
Le président de la République Ab-
delmadjid Tebboune l’a reçue et a 
donné ses instructions pour que tous 
les moyens soient mis à sa  
disposition, dont une salle équipée 

pour des entraînements de haut  
niveau. Nemour a mené l’équipe na-
tionale féminine au sommet en rem-
portant le titre par équipes, avec 16 
médailles, lors des championnats 
d’Afrique à Yaoundé. Elle a remporté 
ainsi au total cinq médailles d’or, 
dont trois en individuel aux barres 
asymétriques, à la poutre et au sol. 
Ce qui lui a permis de remporter la 
distinction individuelle, à savoir le 
prix de la meilleure athlète africaine. 

Son aura a permis aussi à d’autres 
athlètes de rejoindre l’équipe nationale. 
En judo, l’Algérie a remporté le titre 
africain au classement général à Nai-
robi. Avec neuf médailles au total, à 
savoir quatre en or, une en argent et 
quatre en bronze, nos judokas ont re-
noué avec les succès. Il faut également 
noter la consécration africaine de 
l’équipe de handibasket sacrée cham-
pionne d’Afrique 2026 en Angola. 
Nos basketteuses ont étrenné leur 6e 

couronne d’affilée ainsi que les mé-
dailles d’argent et de bronze de nos 
karatékas Celia Ouikane e Louiza 
Abouriche lors de l’étape de Rome 
de la Premier League mondiale.   
 

RELANCE DU HANDBALL  
ET DU SPORT SCOLAIRE 

Outre les sports individuels et les 
orientations au ministre des Sports 
pour être à l’écoute des athlètes et 
entraîneurs, le président Tebboune a 
donné également des instructions pour 
la relance du handball et le sport sco-
laire. Concernant le financement, 
l’État n’a pas lésiné sur les moyens 
pour que la petite balle renoue avec 
les consécrations.  

Pour ce faire, une enveloppe bud-
gétaire conséquente a été mise à la 
disposition de la fédération pour re-
mettre sur les rails le sport collectif 
le plus titré du pays. Il y a lieu, par 
ailleurs, de mettre en exergue la 
relance du sport scolaire avec le pro-
cessus de détection et de mise en 
place des sélections nationales dans 
toutes les disciplines. Le projet du 
champion olympique a été aussi un 
des principaux axes. Une initiative 
louable pour former les futurs talents 
sportis en prévision des jeux Olym-
piques de 2032 et de 2036. 

En définitive, le sport national re-
trouve sa notoriété sur les plans ré-
gional et mondial avec un nombre de 
plus en plus important de sacres avec 
le précieux soutien de l’État.        

n Adel K.   

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE SALUE LES RÉSULTATS OBTENUS PAR NOS ATHLÈTES  
 

«Je suis fier du niveau atteint  
par le sport algérien» 
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En allant battre l’ES Ben Aknoun (3-2), mardi dernier dans 
son antre du stade du 20 Août 55 d’Alger, au terme d’un 

match complètement fou, le MC Alger aura franchi un nouveau 
pas vers un dixième titre de champion d’Algérie, son troisième 
consécutif. Avec 58 points au compteur, l’intouchable leader 
algérois n’aura désormais besoin que de quatre unités lors des 
quatre rencontres restantes pour être officiellement sacré et se 
mettre définitivement à l’abri de la menace du CR Belouizdad.  

Ce dernier, qui totalise 38 points avec cependant huit 
confrontations à disputer avant la fin de la saison, demeure, du 
reste, le seul team à pouvoir dépasser le Mouloudia au classe-
ment général. D’où l’importance du rendez-vous face à 
l’Olympique Akbou, prévu ce soir (20h) dans l’enceinte Ali 
Amar de Douéra, pour le compte de la mise à jour de la Ligue 
1 Mobilis (19e journée). Pour les hommes de Khaled Ben Yahia 
qui est en train de gagner la confiance des supporters après son 
coaching gagnant contre Ben Aknoun, l’objectif est clair : plier 
l’affaire le plus rapidement possible et préserver leur invincibi-

lité à domicile. Pour rappel, les coéquipiers d’Ayoub Ghezala 
qui devrait retrouver sa place dans l’axe central de la défense 
après avoir purgé sa suspension, affichent un bilan quasi parfait 
au stade de Douéra (11 victoires, 1 nul et 0 défaite). Pour cela, 
ils doivent absolument se défaire d’un onze akboucien qui n’a 
pas encore dit son dernier mot dans la course pour une place sur 
le podium. Freinés dans leur progression après les deux der-
niers résultats négatifs (défaite à Chlef et nul à domicile face à 
la JS Kabylie), les Lions de la Soummam savent qu’ils n’ont 
plus droit à l’erreur. Un autre faux pas ce soir verrait leur rêve 
de décrocher une qualification historique à une joute continen-
tale s’évaporer.  

Le coach, Amar Gherbi, en est parfaitement conscient, lui 
qui se soucie énormément de la forme physique de ses joueurs, 
soumis depuis l’entame de la phase retour à un rythme infernal. 
D’ailleurs, la baisse de régime était flagrante lors du dernier 
derby kabyle, où les Toufik Addadi et consorts, moins tran-
chants que d’habitude, avaient terminé la partie sur les 

genoux.  Toutefois, les visiteurs,  réputés pour ne rien 
lâcher,  compteront une nouvelle fois sur leur hargne et leur 
détermination habituelles afin de surprendre le MCA sur ses 
terres et décrocher un succès de prestige qui les rapprocherait 
davantage de leur objectif. 

                         n Mehdi F. 

FORMATION DES DTN  

Début de la session 
au CTN 

La Direction technique nationale (DTN) a 
donné, dimanche au Centre technique 

national (CTN) de Sidi Moussa, le coup 
d’envoi de la session de formation dédiée à 
la première promotion des Directeurs tech-
niques sportifs des clubs de Ligues 1 et 2, a 
indiqué la Fédération algérienne de football 
(FAF) sur son site officiel. Plusieurs axes 

sont à l’ordre du jour de ce premier modu-
le, à savoir le rôle et les missions du 

Directeur technique sportif, la formation 
des jeunes, la méthodologie d’entraîne-

ment, la connaissance du jeu, la stratégie et 
le développement du club, le management 
et le leadership, l’analyse de la performan-
ce et la gestion sportive et administrative. 
Cette formation est encadrée par un panel 

d’experts, à leur tête Ameur Chafik, forma-
teur au sein de la Confédération africaine 

de football (CAF). A travers cette initiative, 
la première du genre, la DTN entend 

contribuer activement à la structuration, à 
l’organisation et à la professionnalisation 
des clubs, notamment par le renforcement 
des compétences des Directeurs techniques 
sportifs, acteurs majeurs du développement 

technique, organisationnel et méthodolo-
gique au sein des structures sportives. La 
formation de cette première promotion se 
poursuivra jusqu’à demain mercredi, 29 

avril 2026. 

A un mois et demi du coup d’envoi 
du Mondial 2026 de football, 

la malédiction s’acharne sur l’équi-
pe nationale. Dans le poste de gar-
dien de but, les Verts ont vu leurs 
trois gardiens blessés à tour de 
rôle, à savoir Anthony Mandrea 
du SM Caean, Melvin Mastil du 
Stade Nyonnais. Comme si cela 
ne suffisait pas, le coup dur a été 
de voir le gardien numéro 1 Luca 
Zidane contracter à son tour une 
blessure avec son club de Grenade. 
En déplacement pour le compte 
de la 37e journée de la Liga 2, à 
Almeria, il a été remplacé à la 
90’  minute, alors que son team 
était mené 4-2. D’ailleurs, selon 
des médias espagnols, il a dû être 
transféré à l’hôpital suite à une 
commotion cérébrale qui a néces-
sité une prise en charge urgente. 
Côté club, aucune annonce n’a 
été encore faite par rapport à la 
durée de sa convalescence. Face 
à une telle situation, le sélection-
neur national, Vladimir Petkovic, 
devra rouvrir un autre chantier 
dès le prochain stage, à savoir 

celui des gardiens de but. Un poste 
sensible où il s’agira de faire le 
bon choix, avant d’aborder la pre-
mière sortie du Mondial, le 17 
juin prochain, face à l’Argentine 
de Lionel Messi. De ce fait, le 
prochain stage des Verts, prévu le 
25 mai, sera l’occsion pour prendre 
toutes les précautions pour préparer 
les gardiens qui pourront faire par-
tie de la délégation qui s’envolera 
vers les Etats-Unis d’Amérique. 
Avec un seul portier disponible 
pour le prochain regroupement, à 
savoir le portier de l’équipe réserve 
du Stade Rennais, Killian Belaz-
zoug en l’occurrence, il faudra 
choisir le meilleur keeper sur tous 

les plans. Car il s’agira de prendre 
part à une Coupe du monde où 
l’EN devra compter sur un gardien 
de but de haut niveau.  

DONNER LA CHANCE  
AUX GARDIENS LOCAUX 

Vu le facteur temps qui est dé-
favorable, le driver national ne 
pourra pas trouver un élément évo-
luant à l’étranger et apte à garder 
les cages du onze national si Zidane 
ne se remet pas de sa blessure. Au 
niveau local, des voix se sont éle-
vées pour demander de donner 
leur chance à des gardiens locaux. 
D’aucuns pensent que certains mé-
ritent d’avoir leur place dans l’échi-
quier de Petkovic. Statistiquement 
parlant, le portier de l’USM Alger, 
Oussama Benbot, est actuellement 
le meilleur sur le plan national, 
lui qui s’est brillamment distingué 
en Coupe de la CAF. Son rende-
ment lors des demi-finales et sa 
constance cette saison ont permis 
à son club de se qualifier à deux 
finales, à savoir en Coupe de la 
CAF face au Zamalek et en coupe 
d’Algérie face au CRB. Prêt à re-
venir sur sa retraite internationale, 

Benbot devra saisir sa chance pour 
apporter satisfaction et assurance 
à ses coéquipiers des Verts. Au 
cas où il serait de retour en sélec-
tion, il pourrait avoir l’occasion 
de jouer le 3 juin à Rotterdam 
face aux Pays-Bas ou lors du der-
nier match prévu aux USA face à 
un adversaire qui reste à déterminer. 
L’autre option locale est le gardien 
du CS Constantine, Bouhalfaya. 
Ce dernier peut aussi revenir en 
équipe nationale, vu qu’il a déjà 
été sélectionné, lui qui est le portier 
numéro 1 de son club. Cependant, 
ses statistiques font de lui le profil 
d’un gardien remplaçant. D’autres 
analystes estiment que le jeune 
Belazzoug, en dépit du fait qu’il 
évolue en Nationale 3, en France, 
mérite d’avoir sa chance. Quoi 
qu’il en soit, le forfait de Zidane, 
qu’il soit confirmé ou pas, doit 
pousser Petkovic et ses assistants 
à trouver une solution à ce pro-
blème, avant que les choses sé-
rieuses ne commencent pour les 
coéquipiers de Mahrez.                                                                               

n Adel K. 

LIGUE 1 MOBILIS (MISE À JOUR) 

CE SOIR (20H) À DOUÉRA : MCA - OA 

Le Doyen pour se rapprocher du titre 

SUITE À LA BLESSURE DE LUCA ZIDANE 

Le poste de gardien de but,  
un vrai casse-tête pour Petkovic

FINALE DE LA COUPE D’ALGÉRIE  

CRB­USMA, ce jeudi à Baraki

L
a décision a été actée à 
l’issue d’une réunion 
ayant regroupé hier, le 
ministre des Sports et 
président de la FAF, Wa-
lid Sadi, les représentants 
des deux clubs finalistes 
ainsi que les services de 

sécurité et les responsables de l’en-
ceinte du stade Nelson-Mandela. 
Ainsi, il été décidé de mettre en 
vente 25.000 billets, répartis équi-
tablement entre les supporters des 
deux équipes. C'est-à-dire que 
chaque team disposera d’un quota 
de 12.500 places. La vente des tic-
kets débutera aujourd’hui.  

Les supporters de l’USMA 
pourront se les procurer au stade 
Omar-Hamadi, tandis que ceux du 
CRB devront se rendre au stade 20-
Août. Concernant le transport des 
fans, il sera pris en charge par 

l’Etusa. La place El Kettani de Bab 
El Oued a été choisie comme point 
de départ pour les fans usmistes, 
alors que les Belouizdadis devront 
se rendre à la place adjacente au 
palais de justice, sis au quartier 
Ruisseau. En attendant, les prépa-
ratifs avancent à un rythme soutenu 
du côté de Baraki, où les respon-
sables de la commune et la direc-
tion du stade Nelson-Mandela s’at-
tellent à apporter les derniers 
réglages pour accueillir cet  événe-
ment.  

Cette finale marque la septième 
confrontation entre ces deux 
équipes à ce stade de la compétition 
après celles de 1969, 1970, 1978, 
1988, 2003 et 2025. Pour l’heure, 
le bilan est équitable (trois victoires 
partout). C’est aussi un remake de 
la dernière édition, remportée par 
les gars de Soustara, le 5 juillet 

2025 sur cette même pelouse du 
stade de Baraki, grâce à un doublé 
de Riad Benayad et Ahmed Khaldi.  

Ces retrouvailles entre deux ca-
dors du football national et spécia-
listes, par excellence, de l’épreuve 
populaire, eux qui détiennent neuf 
trophées chacun, promettent une 
confrontation intense, à la hauteur 
de la rivalité sportive qui existe 
entre ces deux formations.  Et pour 
cause, l’enjeu n’est qu’autre qu’un 
10e sacre en Coupe d'Algérie, ce 
qui ferait du vainqueur de cette fi-
nale, le recordman de victoires dans 
cette compétition.   

Pour rappel, le CRB avait validé 
son billet pour la finale après avoir 
battu le CSC, à Constantine (3-2), 
alors que l’USMA était allée s’im-
poserface au CA Batna (3-1, après 
prolongation).  

n M. Ferrani

FOOTBALL 

LA FÉDÉRATION ALGÉRIENNE DE FOOTBALL a fixé la date de la finale de la Coupe 
d’Algérie. Le match mettant aux prises le CR Belouizdad à l’USM Alger aura lieu,  

ce jeudi 30 avril au stade Nelson-Mandela de Baraki. Le coup d’envoi est programmé  
à 17h00. 

Ph
 :

 L
ar

b
i 
L.




	02
	05
	07+
	09
	11
	13
	15
	16
	17
	19
	25
	27
	29
	31



